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Fabienne Larouche a boycotté la série
Téléromans PQ parce qu’elle était «blessée»

TÉLÉVISION
l c o u s i n e @ l a p r e s s e . c a

L
a très bonne série Téléromans PQ qui
prend fin ce soir à 20h à Canal D — re-
prise demain à 11h — a été boudée par
Fabienne Larouche. « Parmi tous les au-
teurs que nous avons contactés, Fa-

bienne Larouche a été la seule à nous refuser
des extraits de ses émissions pour illustrer
notre propos », dit Jacques Lina, le produc-
teur responsable de la série.

Pourquoi ?
M. Lina affirme n’avoir jamais eu d’expli-

cation de Fabienne Larouche. « Tout ce que
je sais, c’est que son avocat nous a envoyé
une mise en demeure nous interdisant de
diffuser des extraits des oeuvres qu’elle a
écrites. »

Le producteur affirme qu’il y a deux au-
teurs, Lise Payette et Pierre Gauvreau, qui
ont demandé à lire les textes de Téléromans
PQ avant de donner leur consentement à
l’utilisation d’extraits de leurs oeuvres.
« Après avoir lu les scénarios, ils ont accepté
tout de suite. »

L’intéressante série raconte l’évolution du
Québec par l’entremise des histoires et des
images véhiculées dans les téléromans et té-
léséries depuis 1952. Auteurs, comédiens,
réalisateurs viennent raconter des anecdotes,
et l’analyse est confiée à l’anthropologue
Jean-Pierre Desaulniers, grand spécialiste
des téléromans. Cela donne une série de 10
émissions passionnantes.

Sauf que Fabienne Larouche, l’auteure de
Virginie et Fortier, la coauteure de Scoop, Ur-
gence et autres téléséries qui ont fait grand
bruit, n’y est pas. Ni elle ni ses extraits
d’oeuvres. Son ex-mari, avec qui elle a écrit
plusieurs séries, Réjean Tremblay, a toutefois
participé à Téléromans PQ.

Jacques Lina était très réticent à parler de
cette histoire. Fabienne Larouche aussi. Hier
matin, elle a refusé de s’expliquer. En fin
d’après-midi, elle a finalement donné une
explication.

« J’ai été blessée », dit-elle.
L’histoire qu’elle raconte témoigne d’une

maladresse incroyable de la part d’une mai-
son de production.

Et d’un épiderme ultrasensible de la part
d’une personne à qui la télévision a donné la
puissance, la gloire et la richesse.

Mme Larouche raconte qu’il y a deux ans,
la recherchiste Danielle Doyon l’a appelée,
lui demandant une entrevue pour Téléromans
PQ. Entrevue uniquement sur le personnage
de Suzie Lambert dans Lance et compte.

Suzie, c’était déjà très loin pour Fabienne
Larouche, qui était en plein dans Virginie et
dans Fortier. C’est de ces deux oeuvres
qu’elle aurait voulu parler. « La recherchiste
m’a répondu que Chantal Fontaine parlerait
de Virginie et Sophie Lorain de Fortier. »

Longtemps après, dit-elle, elle a reçu une
lettre de la maison de production lui deman-
dant la permission d’utiliser des extraits de
ses émissions. « Je n’ai jamais répondu. »

Finalement, raconte-t-elle, la productrice
déléguée Louise Collette l’a appelée. C’était
un an plus tard. « Vous êtes importante pour
nous », lui a dit Mme Collette. Fabienne
ajoute qu’elle était prête à aller parler de Vir-

ginie et de Fortier. Mais qu’à ce moment-là,
Mme Collette lui a dit que les émissions
étaient déjà montées.

« J’étais blessée d’avoir été traitée comme
ça, et j’ai décidé de les boycotter et de ne pas
céder mes extraits », raconte Fabienne Larou-
che, qui n’a jamais regardé un des épisodes
de cette histoire de nos téléromans.

Curieusement, le nom de Danielle Doyon,
la recherchiste qui a commis l’impair initial
de demander à Fabienne Larouche une entre-
vue sur un personnage qui lui ressemblait,
mais qu’elle trouvait insignifiant par rapport
à son oeuvre subséquente, n’apparaît pas
dans la liste des gens qui ont travaillé à

l’émission incluse dans le communiqué de
presse.

« Quand Louise Collette m’a téléphoné,
elle disait que c’était important que je parti-
cipe à la série. Je lui ai répondu : si c’est si
important, que Jacques Lina m’appelle. Il ne
m’a jamais appelée », conclut Fabienne La-
rouche.

La maison de Jacques Lina a eu plus de
doigté avec les autres auteurs, puisqu’ils ont
tous accepté de céder leurs images pour il-
lustrer le propos. Mais elle n’a pas su s’y
prendre avec Fabienne Larouche. On se croi-
rait dans un épisode de téléroman...

Ne cherchez plus Irois,
mais Gilles reviendra

LES AMATEURS DE sports qui regardent
RDI se demandent ce qu’il est advenu des
journalistes sportifs Gilles Gagnon et Irois
Léger, qu’on ne voit plus depuis un bout de
temps.

Gilles Gagnon est en congé de maladie et
doit revenir au début de janvier, a répondu
Diane Lafontaine, porte-parole de RDI.

Irois Léger, par ailleurs, ne reviendra pas.
« Son contrat n’a pas été renouvelé, car il
manquait de rigueur journalistique », de dire
Mme Lafontaine, soulignant que M. Léger
était surnuméraire.

Mais on se souviendra longtemps de cer-
taines de ses phases. « La maison de Mike
Tyson a été la victime de la proie des flam-
mes » restera une classique dans les annales
du sport.

Dans une lettre qu’il a envoyée à La Presse
il y a quelque temps, M. Léger a déclaré que
c’est le fait qu’il se soit rasé le crâne qui a été
à l’origine de son départ.

Nouveaux patrons
à Téléfilm Canada

TÉLÉFILM CANADA, l’organisme bailleur
de fonds sans lequel la télévision et le ci-
néma de chez nous ne pourraient exister,
vient d’annoncer la nomination de ses deux
nouveaux patrons.

Charles Bélanger devient président du
conseil d’administration et Richard Strus-
berg, directeur général.

M. Bélanger succédera à François Mace-
rola. Il a travaillé à CFCF où il a été prési-
dent et chef de la direction à CFCF, vice-pré-
sident chez Cancom et vice-président du
CRTC. Depuis deux ans, il est conseiller en
gestion de médias électroniques auprès de
PME. M. Strusberg a été pdg de l’Associa-
tion canadienne de télévision par câble et
président du conseil du Fonds canadien de
télévision. Il a aussi été sous-ministre adjoint
au ministère des Communications.
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Fabienne Larouche a interdit la diffusion d’extraits de ses séries dans Téléromans PQ.
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Le 
Téléjournal

Parlez-moi... 
Renée Claude

Hockey / Coyotes - Canadiens Le 
Téléjournal

Nouvelles 
du sport

C. Charron
(22:55)

À la Maison-
Blanche (23:25)

Le TVA 
18 heures

Cinéma / L'ANGE DE GLACE (5)
avec Nicholle Tom, Tara Lipinski

Cinéma / PAPILLON (3)
avec Steve McQueen, Dustin Hoffman 

Grands Documentaires - / Et
l'homme descendit du singe

Le Septième Cinéma / CÉLÉBRITÉ (4)
avec Kenneth Branagh, Judy Davis

Cinéma / TOUT LE MONDE DIT: I LOVE YOU (4)
avec Woody Allen, Drew Barrymore (21:31)

Cinéma
(23:20)

Les 
Simpson

Cinéma / UN SACRÉ BON GARS (6)
avec Jackie Chan, Richard Norton

Cinéma / LE GUET-APENS (5)
avec Alec Baldwin, Kim Basinger (20:26)

Le Grand 
Journal (22:56)

Sex-shop 
(23:26)

CFCF News The Habs... Sears Canadian Open Figure Skating Cold Squad Comedy Now! / Gavin 
Stephens

CTV News CFCF News

News Reg. Contact eTalk Exhibit A Mysterious Ways News

Sat. Report Sat. Night Hockey / Rangers - Maple Leafs Hockey / Sharks - Canucks

News ABC News The Practice Cinéma / THE PARENT TRAP (5) avec Lindsay Lohan, Dennis Quaid News Access...

CBS News Entertainment Tonight College Football / SEC Championship Game: Tennessee - LSU ER

NBC News Stargate SG-1 World Figure Skaters Championship / Patinage artistique Sat. Night

Frank Patterson's God Bless America As Time Goes... Keeping up (20:10) ... (20:50) Alessandro Safina in Concert: Only you The Long Trail: A Footpath...

James Last: Gentleman of Music Bee Gees: One Night Only Adirondack Memories BBC News

American Justice Law & Order Behind Closed Doors... Walt: The Man Behind the Myth 100 Centre Street

Palmarès d. Ovation / Neil Young Thema Islande

Arts, Minds StarTV Broadway: A Century of... Aida / Opéra Sex & the City

Samedi PM ...pour rire Le Goût du monde / France 2 Téléromans PQ / Fiction... Biographies / Claude Jasmin Olivier (1/2) Cinéma / ARMEN ET... (6)

Maroc-zine Le Nostre... Zoom From... Paysage... ...Palestine Foco Latino Parsvision The District Teleritmo

Le monde... Le Monde des affaires Introduction à l'art moderne Einblicke Grammaire ...Internet Initiation à l'astronomie Le Monde à la carte

How'd they do that? Storm Warning! Battlebots High Tech... ...Planet Exhibit A Into the Unknown Connection High Tech...

Le sport... ...l'aventure D'ici &... Suivez le... Dominika Cité partant Plus beaux voyages... Golfs de... D'ici &... Cécile Dechambre / Hanoi

... (17:55) Lulu (18:40) The Stingiest Man... (19:10) Honey, I Shrunk the Kids Cinéma / PARADISE (4) avec Melanie Griffith, Don Johnson Cinéma (22:50)

3rd Rock... Drew Carey Seinfeld Cops America's most Wanted The X-Files Mad TV

Stargate Jenny and the Queen of Light The Crusade - Billy Graham Stand up Montreal Mutant X Inside... Sat. Night

Légendes de l'Histoire Série noire / St-Jean-Vianney Institutions... Citadelle de Qc Cinéma / L'ÉVASION LA PLUS LONGUE (5) avec Doug McClure, Katharine Ross

The Rockefellers (1/3) The Canadians / Ruth Lowe Pearl Harbor: Beyond the... Cinéma / PUEBLO (4) avec Hal Holbrook, Mary Fickett Treasure Seekers

The Goods Fashion File ...Wheels ...Homes Zoo Diaries Dogs, Jobs The Lofters Matchmaker Specials Family Christmas Eros

Concert / Pink Floyd - Pulse (17:00) Musicographie / Pink Floyd Cinéma / PINK FLOYD: THE WALL (3) avec Bob Geldof Musicographie / Pink Floyd

Box Office Le Cimetière Buzzé Fax ConcertPlus / VH-1/Vogue Fashion Awards 2001 Groove Bouge

BBC News Culture Shock Hot Type Special / ...Book Buys @ The End Sat. Report Venture... Rough Cuts / Stand up... Antiques Roadshow

Circuit PME Culture-choc Journal RDI La Facture Enjeux / Les Rituels religieux Le Téléjournal ...artistes Horreur en Orient Zone libre / Profession: agent secret

Sports 30 ...Canadiens Boxe / Frankie Toledo - Manuel Medina Omnium des États-Unis de supercross Sports 30 ...Canadiens Hors-jeu Concours...

Direction: Sud Saint-Tropez, sous le soleil Coroner Da Vinci Amour et petits bonheurs Inspecteur Barnaby

Clocking off Cinéma / PEACEKEEPERS (6) avec G. Hogan, J. Ratchford DaVinci's Inquest Cinéma / JACKIE BROWN (3) avec P. Grier, S. L. Jackson

Sir Arthur Conan Doyle's... Robot Wars Relic Hunter Cinéma / HARRY AND THE HENDERSONS (5) avec J. Lithgow, M. Dillon Cinéma

Hockeycentral Sportscentral Soccer: English Premier League / Équipes à confirmer Wrestling: WWF Live Sportscentral Snowboarding: FIS Cup

Unique... Volt Nojo Tournants de l'histoire Cinéma / LA BIBLE (4) avec John Huston, Michael Parks 

Maternity Ward Labor & Delivery Thrill Rides: Designing Fear The Greatest Thrill Rides Ultimate Ten Thrill Rides Thrill Rides: Designing Fear

Gym Rock... Sportscentre Special Olympics Primetime Show Boxing - Muhammad Ali... Sportscentre ...Muscle

Sacré Andy! Déchiqueteurs Redwall Dilbert Scooby Doo Road... Simpson Henri... gang La Clique South Park Simpson Henri... gang

Cultivé et... Pyramide Journal FR2 Union libre / Smaïn La Fête de la chanson francophone / S. Cossette, D. Dufresne Gros Plan Jrnl (23:03) ...minuit

Great Parks Great Rivers National Geographic Cinéma / GANDHI (2) avec Ben Kingsley, Rohini Hattangady Cinéma

Loi du retour Les Copines C'est mon choix Coup de coeur / Vie secrète... Le sexe dans tous ses ébats Éros et Compagnie Trauma / Vie à l'urgence

CitéMag... Les Carnets de l'emploi 90 Minutes P.M Vos finances Quoi d'neuf, Charlemagne?

...TV (17:30) Sabrina... Les Aventures de Sinbad Roswell Buffy... ... (21:40)

Daring &... ...Room Dead Last Buffy the Vampire Slayer Vampire... Scary but... Scariest Places on Earth Chart Attack!

Star Trek: Deep Space 9 Star Trek: La Nouvelle Génération X Files/Anthologie X Files L'Ange noir

Le TVA 
(23:45)

Louise Cousineau

10:30 r - VISEZ DANS LE MILLE 
Première d’une nouvelle émis-
sion animée par Guillaume
Lemay-Thivierge qui donne de
l’information sur les métiers.
Aujourd’hui: opérateur de grue,
verrier et robotique.

18:30 a - PARLEZ-MOI DES
HOMMES
La chanteuse Renée Claude,
qu’on ne voit pas souvent en
entrevue, parle de ses amours. 

19:30 A - CÉLÉBRITÉ
De mais sans Woody Allen, l’his-
toire d’un journaliste qui pense
qu’il est aimé par les stars qu’il
interviewe. Pauvre fou! Avec
Kenneth Branagh et Melanie
Griffith. Leonardo DiCaprio est de
la distribution. 

20:00 3 - TÉLÉROMANS PQ 
Dernier épisode d’une très bonne
série. Le téléroman sort des
cuisines et nous montre le
monde du travail chez nous. 

20:00 ¥ - THEMA: ISLANDE 
Si Björk vous intéresse, elle
ouvre la soirée consacrée à ce
lointain pays. 

20:30 r - PAPILLON
Un vieux film qui a fait courir les
foules – et les lecteurs – dans les
années 70. L’histoire d’un prison-
nier qui s’évade du bagne de la
Guyane. Avec feu Steve McQueen
et Dustin Hoffman. 

22:00 0 - GRANDS
REPORTAGES 
On a beaucoup parlé des hor-
reurs infligées par les SS alle-
mands. On connaît moins celles
de l’armée japonaise dans les ter-
ritoires qu’elle a envahis. Pour
ceux que la chose ne rebute pas. 

23:00 3 - ARMEN ET BULLICK
Le téléfilm qui a tué dans l’oeuf la
carrière de Roch Voisine au
cinéma. Bien mauvais. 

Björk
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E.T. l’incompris

BILLET
m c a s s i v i @ l a p r e s s e . c a

E.
T. est le tout premier film que j’ai vu au cinéma.
Je me souviens d’avoir été instantanément sé-
duit, au cinéma Alexis-Nihon, par ce nain brun
à la tête de citrouille qui carburait aux Reese’s
Pieces. E.T. a marqué mon enfance comme celle

de bien des gens de ma génération. Cet étrange pro-
phète d’amour et de paix nous a fait rire, pleurer et rê-
ver d’un monde où les blessures étaient guéries au
simple toucher d’un doigt lumineux.

Voilà que Steven Spielberg, qui a ainsi popularisé
le placement publicitaire au grand écran, veut toucher
à « mon » E.T. Un milliard de dollars canadiens de re-
cettes n’a pas suffi à convaincre le cinéaste que son ré-
cit original pouvait rester intact dans la foulée des évé-
nements du 11 septembre. Le vingtième anniversaire
de E.T., en mars, donnera lieu à des modifications que
Spielberg juge « mineures ».

La version revue et corrigée de E.T. se fera donc sans
une scène où le frère d’Elliott (l’ami de E.T.), Michael,
demande à sa mère s’il peut se déguiser à l’Halloween
en terroriste. Après le 11 septembre, Spielberg a déci-
der de substituer au keffieh du jeune Michael une lon-
gue tignasse de « hippie ». Ben Laden et John Lennon,
même combat. On a les terroristes qu’on peut.

E.T. l’original mettait en scène des agents fédéraux
armés et menaçants... qui pourchassent désormais E.T.
avec des walkies-talkies. Ce qui a fait dire aux plus
cyniques que Spielberg n’hésiterait pas longtemps à
gommer les armes à feu dans Saving Private Ryan.

Ce que ces changements nous disent de l’intégrité
artistique de Steven Spielberg ne surprendra per-
sonne. Ce qu’ils attestent du climat de pure paranoïa
de la société américaine ne nous étonne guère plus.
Combien de films ont été modifiés, charcutés, retardés,
voire renvoyés aux calendes grecques depuis la tragé-
die du 11 septembre ? Un long métrage inoffensif
comme Sidewalks of New York, qui a pris l’affiche la se-
maine dernière, a dû attendre deux mois avant de pou-
voir montrer au grand jour des « tours jumelles » in-
tactes.

Plusieurs ont cru, dans les semaines qui ont suivi
les attentats du World Trade Center, que les Sylvester
Stallone et Arnold Schwarzenegger de ce monde reste-
raient sans emploi à jamais. C’était sans compter sur
une maladie contagieuse et proprement américaine
nommée patriotisme. Une maladie qui vend bien.
Alors qu’il y a quelques semaines, Hollywood voulait
oblitérer de la mémoire collective le souvenir de la
violence dans ses films, aujourd’hui, il sert à un public
assoiffé de sang ses oeuvres les plus bêtement belli-
queuses.

Sans doute lassés de voir des Afghans se massacrer
entre eux sans que leurs Marines ne soient mis à con-
tribution, les Américains réclament des guerres dont
ils sont les héros. Qui a envie d’une finale de la Coupe
Grey dont l’équipe locale est absente ? Hollywood,
qui n’a jamais opposé quoi que ce soit aux demandes
du marché, a des récits de guerre propagandistes plein
ses tiroirs-caisses. Nul besoin de se faire tirer l’oreille
par la Maison-Blanche — qui ne s’est pas gênée il y a
quelques semaines pour imposer à l’industrie du di-
vertissement une participation accrue dans l’effort de
guerre. Jack Valenti, l’influent président de la Motion
Picture Association of America — et le conseiller spé-
cial de Lyndon B. Johnson pendant la guerre du Viet-
nam — a assuré, au terme de cette rencontre secrète
entre les dirigeants de l’industrie et l’émissaire du pré-
sident Bush, Karl Rove, que Hollywood ferait tout en
son pouvoir « pour transmettre le message » de Wa-
shington.

Curieusement, c’est le cinéaste de Jaws et de Schind-
ler’s List qui semble aujourd’hui naviguer à contre-cou-
rant. Les précautions politiquement correctes de Spiel-
berg apparaissent futiles alors qu’un film comme
Behind Enemy Lines — Top Gun sans la tendresse —est à
l’affiche. Et que les sorties d’une demi-douzaine de
films de guerre, prévues pour le printemps ou l’été,
ont été devancées afin de satisfaire aux pulsions du
public nord-américain. Un public au diapason du dis-
cours pro-guerre dominant, qui considère ces jours-ci
les pacifistes comme des abrutis idéalistes. Ghandi
peut aller se rhabiller. Luther King peut arrêter de dis-
courir. Lennon peut arrêter de chanter et E.T. peut se
trouver une autre galaxie.

L’Amérique veut des héros, fictifs ou réels, qui sa-
vent manier le AK-47 et piloter des F-16. Aujourd’hui,
non seulement Sylvester Stallone n’est pas au chô-
mage, mais il prépare le quatrième volet de la série
des Rambo. L’ennemi à abattre a une barbe touffue et
se cache au fond d’une grotte.

Photo ALAIN ROBERGE, La Presse ©

Cinq des six lecteurs de textes signés et mis en conte par Yvan Bienvenue (au centre) : Joël Marin, France
Arbour, Manon Brunelle, Louis Champagne et Guillermina Kerwin.

THÉÂTRE

Les sept péchés racontés
È V E DUMAS

LES CADEAUX cheap, les « mononcles »
cochons, la boustifaille, les beuveries, les
grandes journées de farniente, les règle-
ments de compte en famille... Noël et le
jour de l’An sont les laboratoires rêvés de
nos comportements répréhensibles.

Pour la septième saison des Contes ur-
bains, Yvan Bienvenue pond justement des
textes abordant les sept péchés capitaux,
toujours dans un contexte de ville et de
temps des Fêtes.

Urbi et Orbi rompt avec la tradition
pour la deuxième année de suite. Autre-
fois (c’est-à-dire à l’époque où Yvan Bien-
venue paressait un peu moins et s’y pre-
nait plus à l’avance !), les contes étaient
commandés à plusieurs auteurs, puis in-
terprétés par des acteurs différents. Il y a
cette année six lecteurs pour sept textes,
tous signés et mis en conte par une seule
personne, Yvan Bienvenue.

En fait, le dramaturge n’a eu à en écrire
que six, puisque le récit illustrant la
luxure, Cocaline, avait déjà été lu en 1995
et en 1997. France Arbour incarnera à
nouveau cette vieille dame esseulée à la
recherche d’un peu de tendresse. Le Gars
du parking (l’avarice) sera lu par Louis
Champagne, Albert (la paresse) et Le Ré-
veillon (la gourmandise) par Joël Marin, Le
Bâtard (la colère) par Guillermina Ker-
win, L’Hip-hopée de Nesta (l’envie) par Ma-

non Brunelle et Belle Jambe (l’orgueil) par
Caroline Lavoie.

Mais les créateurs de cette cuvée 2001
des Contes urbains ne se pas limitent pas
à dévoiler les péchés des autres. Sans pu-
deur, ils révèlent leurs propres travers.

Joël Marin est catégorique : « Moi,
c’est la colère. L’autre jour, j’ai donné tout
un show en changeant mon wiper dans
une station-service. J’essayais de l’instal-
ler et ça ne marchait pas. Là, je pompais
de l’air ! Je regarde ma blonde dans l’auto
qui me dit, à travers la vitre : « C’est ben
long ! » Le wiper a revolé et s’est cassé en
mille morceaux. Faire péter de quoi, des
fois, ça me fait du bien ! »

Yvan Bienvenue est également un colé-
rique qui s’assume, mais aussi un pares-
seux, un gourmand, un... « Moi, je pense
qu’on a tous les sept péchés en soi ou
presque. Je suis paresseux, souvent à la
dernière minute. Je suis colérique, mais
pas avaricieux. Tantôt, je regardais l’ap-
pareil du photographe — qui vaut
9000 $ — et j’aimerais bien en avoir un
comme ça. » Voilà pour l’envie, un péché
que personne ne veut avouer commettre,
et pourtant si répandu. « Je crois que
l’envie est un péché de société, déclare
Joël Marin. L’envie, ça teinte ta vie. C’est
une montage que tu te fais, mais ça peut
aussi être un moteur. »

L’orgueil, en revanche, semble s’avouer

plus aisément. Caroline Lavoie, qui ra-
conte justement dans Belle Jambe comment
un vieux monsieur démuni reste cloué à
un banc du Centre Eaton parce qu’il est
trop fier pour demander de l’aide, s’avoue
elle-même orgueilleuse. « Quand on joue,
on veut « performer », être parfait. Alors,
le moindre commentaire donne un coup à
l’orgueil. Notre société ne nous donne pas
droit à l’erreur. »

Louis Champagne, en plus d’être or-
gueilleux, fait dans la luxure et la pa-
resse. « Je trouve que ce sont deux péchés
qui se jumellent bien. Il y a même parfois
un lien de cause à effet. » Du genre dor-
mir à côté d’une belle fille ?

Il est donc fait pour s’entendre avec
France Arbour, qui s’avoue également pa-
resseuse. « Dès que j’ai 10 minutes, je
dors. Mais je pense que c’est un péché
que j’aime. Ça me donne de l’énergie
pour poursuivre ma journée. »

Manon Brunelle va chercher son éner-
gie ailleurs, soit dans certains petits déli-
ces caféinés. « J’ai la gourmandise du
chocolat. Sous toutes ses formes, n’im-
porte où, n’importe comment et n’importe
quand ! » Elle — et tous les autres — se-
ront sans doute bien servis dans les pro-
chaines semaines.

CONTES URBAINS, textes et mise en conte d’Yvan
Bienvenue. Un spectacle présenté à La Licorne du
12 au 22 décembre.

Une captivante peinture scénique
È V E DUMAS

ON SE DEMANDAIT bien quel choc al-
lait produire la rencontre de l’univers
multicolore et baroque de Frida Kahlo et
celui, moderne et sobre, de Robert Le-
page. La synthèse est saisissante. De ce
premier texte longuement porté et ma-
terné par Sophie Faucher, le créateur
d’images accouche finalement d’une mise
en tableaux à couper le souffle.

L’imposante palette de Frida demeure
importante dans le spectacle, mais styli-
sée, interprétée. Le rouge, couleur de la
violence, de la souffrance, de la passion,
qui à lui seul peut synthétiser la vie tu-
multueuse de la peintre mexicaine, est ici
remplacé par le bleu, celui, peut-être, de
la fameuse maison de Coyoacán où Frida
vécut de 1929 jusqu’à sa mort.

En sollicitant les services de Robert Le-
page, Sophie Faucher optait pour une si-
gnature forte, très reconnaissable et à
l’abri d’une imagerie folklorique qui en
eut fait un spectacle plus ornemental
qu’onirique. Mais elle devait aussi savoir
qu’elle aurait à partager l’affiche avec
plus grand qu’elle — à l’instar de Frida,
par ailleurs, qui vécut longtemps dans
l’ombre de son mari, le muraliste Diego
Rivera.

Le spectacle porte avant tout la griffe
de son metteur en scène, qui nous offre
encore une fois un théâtre de trouvailles

et d’émerveillement, l’un engendrant sou-
vent l’autre. Il résulte de ses nouveaux es-
sais technologiques au moins une consé-
quence négative, soit quelques transitions
bruyantes. Sinon, le maître brosse des ta-
bleaux parmi ses plus beaux.

Il y a tout d’abord cet écran polyvalent
derrière lequel toute la pièce se joue. Sur
celui-ci, on projette des pages du journal
intime de Frida, des correspondances, des
photos et des fresques de Diego auxquel-
les l’artiste (interprété avec une indénia-
ble présence physique par Patric Saucier)
apporte les touches finales devant nos
yeux. Lepage fait une utilisation maxi-
male de l’espace scénique et joue encore
avec ses idées récurrentes d’apesanteur,
de flottement et de mouvements verti-
caux. Frida, par contre, passe presque
toute la pièce à l’horizontale, étendue
dans son fameux lit à baldaquin, quand
ce n’est pas coincée dans un lit d’hôpital,
étriquée sur la table d’opération ou dépo-
sée dans son bain.

Sophie Faucher campe avec retenue
une Frida Kahlo en fin de parcours, à la
veille d’une rétrospective de son oeuvre
tenue dans une galerie de Mexico. On la
découvre nostalgique, contemplative,
blessée, résignée devant la mort pro-
chaine. Elle revisite aussi quelques mo-
ments de bonheur — la rencontre de
Diego, le mariage, l’amour — dans les re-
tours en arrière. Mais rien de la bouillon-
nante et provocante créature qu’elle fut.

L’auteur a puisé la matière première de
son beau texte poétique dans le journal
intime de la peintre.

Si l’on a parfois l’impression d’enten-
dre la voix de l’artiste, cette sensation
s’efface dans les passages plus descriptifs
de la pièce, où le personnage sort de ses
rêveries pour nous fournir des repères su-
perflus. L’auteur semble aussi confondre
la légendaire fierté de Frida avec une
sorte d’affectation qui surprend. Par
exemple, elle arrache des mains de sa
soeur Cristina (une Lise Roy polymorphe,
dans un de ses nombreux rôles de sou-
tien) une paire de boucles d’oreilles et
aboie : « Non ! Pas celles que Picasso m’a
offertes ! » Elle se vante également de la
tenue qu’elle a inspirée à la designer Elsa
Schiaparelli. Frida Kahlo était tout le con-
traire d’une snob pincée. Elle n’avait que
faire des conventions et poussa même
l’audace jusqu’à demander à Henry Ford,
qu’elle savait antisémite : « Monsieur
Ford, êtes-vous juif ? » Une rebelle née,
une militante convaincue, une féministe
avant l’heure dont on n’a pas fini d’enten-
dre parler.

APASIONADA, une production d’Ex Machina et
du Théâtre de Quat’Sous, texte de Sophie Faucher,
mise en scène de Robert Lepage, avec Sophie Fau-
cher, Lise Roy et Patric Saucier. Présenté à guichets
fermés au Théâtre de Quat’Sous jusqu’au 22 dé-
cembre.

Fleurs d’acier
de Robert Harling

mise en scène de Monique Duceppe  traduction et adaptation de François Tassé

avec Suzanne Clément, Josée Deschênes, Françoise Faucher 
Véronique Le Flaguais, Béatrice Picard et Marie-Hélène Thibault

concepteurs    Marcel Dauphinais   Daniel Fortin   Luc Prairie   Claude Lemelin

DU 19 DÉCEMBRE 
AU 9 FÉVRIER                    

www.duceppe.com
Présenté en collaboration avec
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Conservatoire :
un autre

bon concert

L’HIVER DE FORCE
D’APRÈS LE ROMAN DE RÉJEAN DUCHARME

©

Mise en scène et adaptation de Lorraine Pintal
Avec Céline Bonnier, Alexis Martin, Marie Tifo 
Anne-Marie Cadieux, Pierre Curzi, Brigitte Lafleur
Monique Mercure
Jusqu’au 13 décembre • Réservations : 866-8668 • www.tnm.qc.ca
En coproduction avec le Festival de théâtre des Amériques
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5 dernières 
représentations

AUJOURD’HUI 15H ET 20H

«spectacle jouissif»
Voir

866-8668

«Chapeau 
Lorraine Pintal ! »
SRC – Montréal ce soir
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Une création du Théâtre de l’Avant-Pays
Texte et musique : Joël da Silva
Mise en scène : Michel Fréchette et Michel P. Ranger
Scénographie : Patrick Martel
Création des marionnettes : Marc-André Coulombe, Serge Des Lauriers et Patrick Martel
Éclairages : Claude Cournoyer
Marionnettistes : Dominic Anctil, José Babin, Louis-Philippe Paulhus et Marc-André Roy

www.maisontheatre.qc.ca

Métro Berri
245, rue Ontario Est, Montréal

Du 28 novembre au 23 décembre 2001

Billets en vente

(514) 288-7211 poste 1 ou

514 790-1245
1 800 361-4595

La Maison Théâtre présente

Pour Noël, offrez uncertificat-cadeau de laMaison Théâtre à un enfant
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C LAUDE G I NGRAS

QUI, LE PREMIER, a pensé à la
39e Symphonie de Mozart ? Yan-
nick Nézet-Séguin ou Raffi Arme-
nian ? On ne manque pas de trou-
ver curieux que deux orchestres, la
même semaine, jouent la même
symphonie parmi les centaines qui
existent. Mais peu importe, en vé-
rité, de savoir qui a d’abord porté
son choix sur la 39e. L’important,
c’était de pouvoir, à quelques jours
d’intervalle, comparer deux exécu-
tions de la même oeuvre dans la
même salle, et du même endroit de
la salle.

Oeuvre à pièges, cette 39e, et de
pièges comme il y en a tant chez
Mozart. Je parle, en particulier, du
thème principal du deuxième mou-
vement, chanté par les premiers-
violons seuls ou presque seuls.
L’énoncé dure 27 mesures, mais
comme il est indiqué avec reprises
et que nos deux chefs faisaient ces
reprises,ce que nous avons entendu
lundi soir et hier soir constitue fi-
nalement une séquence de 54 me-
sures.

Les premiers-violons du Métro-
politain avaient connu des difficul-
tés dans le périlleux passage, et il
en fut de même hier au Conserva-
toire. La chose reste cependant plus
prévisible chez un orchestre d’étu-
diants que chez un orchestre pro-
fessionnel. Le dommage semblait
d’ailleurs moins grand hier car Ar-
menian, avec un métier que son
jeune collègue n’a pas encore, dis-
simulait les écarts d’intonation en
faisant jouer ses violons moins fort.

Dans l’ensemble, le Mozart
d’hier soir avait aussi plus de style,
ce que promettait d’ailleurs la no-
ble et dramatique introduction.
Quant au Menuet pris à toute vi-
tesse par Nézet, il retrouvait hier
soir son tempo normal. Bien que la
partition n’indique pas de télé-
phone cellulaire, on en a entendu
un hier soir : à la mesure 248 du
premier mouvement. Merci au
spectateur de la dernière rangée du
parterre, côté droit, pour cet ajout à
la musicologie.

Le programme comportait deux
mouvements de concertos : le fa-
meux deuxième du Concierto de
Aranjuez pour guitare, de Rodrigo
(et non « Concerto d’Aranjuez »), et
le finale du troisième Concerto
pour violon de Saint-Saëns. Malgré
quelques très petits accrocs, chose
bien normale dans ces exercices pu-
blics, les deux jeunes étudiants ont
montré un réel talent pour l’instru-
ment qu’ils ont choisi. On sent une
véritable « chaleur espagnole »
dans la guitare de Rodrigo Rubilar,
d’origine chilienne, et on découvre
déjà un violon sonore, musical et
juste sous l’archet d’Éric Bérard.

Du talent aussi chez Georges-
Étienne d’Entremont, élève d’Ar-
menian en direction, qu’on avait vu
à l’oeuvre en début de saison (mais
brièvement, dans le Tzigane de Ra-
vel, où le chef n’a rien à faire pen-
dant les 58 premières mesures).
Cette fois, son professeur lui don-
nait une ouverture de Gluck où,
d’un geste direct et naturel, il ob-
tint une bonne sonorité d’orchestre
et des cordes pleines et bien synch-
ronisées.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DU CON-
SERVATOIRE DE MUSIQUE DE MON-
TRÉAL. Chef d’orchestre : Raffi Armenian.
Solistes : Rodrigo Rubilar, guitariste, et
Éric Bérard, violoniste. Hier soir, salle Mai-
sonneuve de la Place des Arts. Reprise de-
main, 14 h 30, église Saint-Marc de Rose-
mont. Entrée libre.
Programme :Ouverture de l’opéra « Iphi-
génie en Aulide » (1774) - Gluck, arr. Wa-
gner (1854) - chef invité : Georges-Étienne
d’Entremont ; Deuxième mouvement (Ada-
gio) du « Concierto de Aranjuez », pour
guitare et orchestre (1939) - Rodrigo ; Troi-
sième mouvement (Molto moderato e maes-
toso - Allegro non troppo) du Concerto pour
violon et orchestre no 3, en si mineur, op.
61 (1880) - Saint-Saëns ; Symphonie no
39, en mi bémol majeur, K. 543 (1788) -
Mozart
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À LA DEMANDE GÉNÉRALE,
DE RETOUR À L’AUTOMNE 2002

Les product ions

Scénario et Paroles

Jacques Demy 
Musique 

Michel Legrand

Mise en scène René Richard Cyr

Procurez-vous le disque compact
LES PARAPLUIES DE CHERBOURG

Au Monument-National, du 11 au 14 septembre 2002 à 20 h
matinée dimanche 15 septembre à 15 h

Costumes François St-Aubin Éclairages Étienne Boucher Scénographie Réjean Paquin Producteur Charles F Joron

Sylvain Scott    Michelle Labonté    André Boileau    Catherine Vidal  

BILLETS EN VENTE

AUJOURD’HUI À 10 H !

Je ne pourrai jamais vivre sans toi

Hélène Major   Éveline Gélinas
Oh mon amour ne me quitte pas

Renaud Paradis   Stéphan Coté

« Beau comme un premier chagrin d’amour. » - Marc-André Lussier, La Presse
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Théâtre ESPACE GO 
4890, boul. Saint-Laurent à Montréal.

Réservations : (514) 845-4890
www.espacego.com
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Avec la participation d’

p résente avec la collaboration de

du 20 novembre au 15 décembre 2001du 20 novembre au 15 décembre 2001
À 20 h du 20 novembre au 8 décembreà 20 h 30 du 11 au 15 décembre

d’Enzo Cormann
mise en scène de Christiane Pasquier

avec Monique Spaziani

d’Enzo Cormann
mise en scène de Christiane Pasquier

avec Monique Spaziani
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DERNIÈRE

SEMAINE!

3010464

L’OLYMPIA -  1004 rue Ste-Catherine Est, Montréal 
Billets en vente au théâtre (514) 286-7884
Admission-achats téléphoniques (514) 790-1245 • Groupes (514) 527-3644

Avec MICHEL CÔTÉ,
MARCEL GAUTHIER
et MARC MESSIER
Une comédie de 

CLAUDE MEUNIER,
JEAN-PIERRE PLANTE, FRANCINE RUEL, LOUIS SAIA,
MICHEL CÔTÉ, MARCEL GAUTHIER et MARC MESSIER

Derniers billets

disponibles

cette saison!

223
233
185

125
322
267

COMPLET

COMPLET

(514) 790-1245

2 avril
3 avril
4 avril
5 avril
6 avril
9 avril

10 avril
11 avril
12 avril
13 avril COMPLET

COMPLET
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FRANCE
Suite de la page D1

Mais certaines manifestations artistiques au-
ront été accueillies plutôt froidement dans
plusieurs localités. On pense notamment à la
tournée de la pièce Le Pays lointain, de Jean-
Luc Lagarce.

À Hull, on a annulé la représentation de ce
spectacle produit par le Théâtre du Binôme.
Dans les autres villes où la pièce s’est arrê-
tée, les salles, déjà à moitié pleines, se vi-
daient à l’entracte. « J’ai assisté au spectacle
à Saint-Laurent, on était peut-être 45 dans la
salle à la fin, déplore M. Herlaut. J’ai eu une
angoisse terrible. Je me disais que c’était une
catastrophe. Peut-être est-ce une question de
diffusion ? Peut-être fallait-il renseigner le
public de ce qu’il allait voir ou présenter la
pièce dans d’autres villes et d’autres théâ-
tres ? »

À l’AFAA, on croit néanmoins que la
« saison » aura réussi à stimuler des échan-
ges. Par exemple, Émilie Valantin pourrait
participer au Festival de la marionnette de
Jonquière, Yannick Jaulin et Wajdi Moua-
wad travaillent à un projet commun et Gi-
nette Noiseux de l’Espace Go aimerait peut-
être accueillir à nouveau plusieurs produc-

tions françaises dans son théâtre, au dire de
M. Herlaut.

De plus, la collaboration entre le Centre
culturel des jardins de l’imaginaire à Terras-
son en France et les Jardins de Métis a per-
mis la création d’un réseau de jardins et pay-
sages impliquant des partenaires québécois,
français et européens.

« Tout s’est joué sur la confiance entre ar-
tistes français et québécois, sur une certaine
complicité intellectuelle. Le succès d’un évé-
nement, ça se mesure au public, bien sûr,
mais aussi à l’intensité des relations. Les ar-
tistes sont ravis de leur séjour. »

Quant aux historiques et tragiques événe-
ments du 11 septembre, ils n’auraient pas eu
d’impact trop négatif sur cette grande fiesta
culturelle, bien qu’ils aient tout naturelle-
ment atteint moral des troupes. « Devant la
tragédie, on se tait cinq minutes. Personne
n’avait envie de faire la fête. On avait peur.
Mais je ne crois pas que ça ait eu un énorme
impact. Il y a des enquêtes partout qui dé-
montrent que les taux de fréquentation n’ont
pas beaucoup diminué. »

Photo BERNARD BRAULT, La Presse©

Mara Tremblay venait présenter, hier soir au Spectrum, les chansons de son dernier dis-
que.

L’exutoire rock de Mara
PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

EN TANT QUE concert, c’était presque une
thérapie. Comme sur son dernier album, Pa-
pillon, Mara Tremblay a électrisé et assommé
le public du Spectrum, qui a goûté aux multi-
ples couches de guitares, aux envolées
bruyantes et à la voix instable de la chan-
teuse. Hier soir, plus d’un millier de fans
s’étaient rendus pour redécouvrir, sur scène,
les chansons aigres-douces de ce dernier
opus. Un spectacle qui donnait l’effet d’un
rinçage sonore, à la fois sombre et illuminé.

Rappelons que Papillons, paru l’automne
dernier, s’est révélé l’un des albums québé-
cois les plus excitants de l’année. Sous une
poésie fébrilement simple s’activaient des
éruptions rock qui ont fait faire un grand pas
à Mara Tremblay depuis la parution du pre-
mier disque, Le Chihuahua. Une épaisse
bouillie musicale où country, folk, chanson,
rock et cie s’amalgamaient, conférant à son
auteure une personnalité musicale à la fois
attachante et inquiétante.

C’est tout ça qu’on a retrouvé sur scène
hier soir. Le spectacle ayant débuté peu
avant 22h, nous n’avons pu qu’assister à la
première partie, la plus torturée des deux,
avons-nous déduit.

Mara a lancé le bal avec Elvis, la même
chanson qui ouvre Papillons. Sur scène à ses
côtés, le guitariste Olivier Langevin (dont
nous ne cesserons de vanter le grand talent),
une choriste (et guitariste à l’occasion), un
bassiste et un batteur. Trois grands papillons
étaient suspendus au plafond ; des éléments
visuels qui, additionnés aux très beaux éclai-
rages, ajoutaient de l’ambiance à cette musi-
que qui n’en manquait pourtant pas.

Elvis, donc, une ballade lourde qui a eu
dès le départ un premier impact dans la
foule. Le son était puissant, les crocs du rock
bien en vue. Elvis, une ballade déchirante, li-
vrée par cette menue chanteuse tenant ferme
sa guitare acoustique. La première partie du
spectacle, avec ses ballades rouillées et ses
quelques moments plus réveillés, s’en sont
allés avec le même aplomb. Et Mara, fidèle à
elle-même, chantait avec cette voix peu assu-
rée mais touchante, aux inflexions qui creu-
sent le fossé entre ceux qui l’aiment et ceux
qui ne l’aiment pas...

Ont suivi les Lettres au gardien (autre bal-
lade acidulée), la belle La Chinoisse, Les Auro-
res (une valse aux relents de country, avec
Mara à la mandoline), toutes extraites de Pa-
pillons. Le moment le plus poignant fut l’in-
terprétation de Déniaise, chansons en deux
temps aux accents arabisants, pour lequel
deux percussionnistes sont montés sur scène.

Malgré la richesse de la musique, de
l’instrumentation touffue de guitares fuzz et
confuse, malgré l’expérimentation (la liberté,
dirait Mara) dont l’orchestre a fait preuve, le
public semblait toujours attendre après quel-
que chose. Visiblement, le spectacle a tardé à
lever, l’auditoire devant plutôt se contenter
d’absorber l’assaut sonore du groupe de
Mara Tremblay.

Cependant, au moment de notre départ, le
rideau de scène passait du noir au blanc. Une
lumière rouge allait tapisser notre champ de
vision lorsque Mara Tremblay s’engagea
dans une reprise swing-rock bien serrée de
Fais-moi mal, Johnny, de Boris Vian (avec Lan-
gevin dans le rôle de l’homme). Comme si,
après avoir traversé la tempête, le party était
pour lever. Sans nous, heure de tombée
oblige.

FERSEN
Suite de la page D1

Sur Triplex, plusieurs sont endimanchées de
clavecin, de xylophone, de ukulélé et de
toute une panoplie d’autres instruments. Une
palette riche et scintillante, jamais clin-
quante. Précisons toutefois que la remarque
ne vaut que pour deux des disques. Fersen
ayant privilégié la formule piano-voix pour
son concert à L’Européen. Un retour à la vé-
rité des chansons.

« J’aurais envie d’enre-
gistrer tous mes disques en
concert, lance d’ailleurs le
chansonnier. Parce qu’on y
retrouve une spontanéité et
une authenticité indispensa-
bles aux chansons. »

Dans la bouche de Fer-
sen, l’aveu est étonnant.
Son dernier disque, Quatre,
a bénéficié d’une produc-
tion particulièrement lé-
chée. On s’imagine mal
comment il aurait pu créer
cette atmosphère intime et
moelleuse ailleurs que dans
un studio.

« Quand on fait un dis-
que en studio, on s’adresse
à quelqu’un qui, en général,
est seul chez lui. Quand
j’écoute un disque à la mai-
son, j’ai besoin de nuance et
de calme », dit Fersen. En revanche, il aime
bien le côté « primitif » et « animal » qu’il
retrouve dans ses chansons lorsqu’elles sont
captées devant une foule.

L’énergie joyeuse et le débordement de
bonheur qui émane des concerts de Fersen,
on les sent particulièrement sur l’album en-
registré au Cabaret de Montréal. Le chanteur
dit d’ailleurs avoir lui-même insisté pour
qu’un des disques soit capté de ce côté-ci de
l’Atlantique. Faut dire qu’entre le Québec et
Fersen, des liens solides ont été créés depuis
sa première visite, en 1993. On le sent parti-
culièrement au Cabaret, selon lui.

« Il y a dans cette salle quelque chose de
festif, un côté piano-bar que je retrouve dans
quelques salles à Rennes, à Toulouse ou à
Nantes, explique-t-il. J’ai aussi chanté à
L’Olympia à Montréal, mais ce n’est pas pa-
reil. Il se passe quelque chose de spécial au
Cabaret et, d’ailleurs, si vous écoutez les
trois disques, je dirais que ce n’est pas le
pire... »

Loin s’en faut. Sans vouloir
faire preuve de chauvinisme,
on doit admettre que le con-
cert du Cabaret est le plus
chaleureux des trois. Parce
que Fersen y semble plus dé-
contracté et parce que le pu-
blic se manifeste beaucoup.
« Il se manifeste aussi beau-
coup à La Cigale, précise-t-il,
mais comme la salle est
grande, on ne l’entend pas
vraiment. Au Cabaret, on en-
tend vraiment des indivi-
dus. »

Signalons que, parallèle-
ment à la sortie de Triplex, le
concert montréalais fera l’ob-
jet d’un disque simple, pour
ceux qui ne voudraient pas
des deux autres.

Est-ce que Triplex clôt un
cycle ? « J’en sais rien, ré-

pond Fersen. Je pense que je vais encore uti-
liser une partie du répertoire, mais avec une
instrumentation différente. Sur les nouvelles
chansons, il devrait y avoir plus de guitare,
simplement pour changer d’éclairage. »

Le chansonnier, qui disait il y a quelques
années ne pouvoir écrire pour lui, songe sé-
rieusement à prêter sa plume à une autre
voix. Peut-on savoir de qui il s’agit ? « Ah
ben non ! lance-t-il, taquin. Je peux seule-
ment vous dire que c’est une femme. Mais
elle ne le sait pas encore. Je ne me suis pas
encore déclaré... »

TRIPLEX, de Thomas Fersen, Warner : sortie prévue le
11 décembre

Thomas Fersen
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www. lesd ix .com

Achats téléphoniques 
TEL SPEC 514-790-1111

Mise en scène : ELIE CHOURAQUI - Musique : PASCAL OBISPO
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p r é s e n t e

Prenez votre place dans

l’histoire, Et procurez vous

des billets dès maintenant

pour l’une de ces 

représentations uniques.

“

Découvrez une nouvelle dimension à l’amour 
grâce à l’émotion véritable du
plus grand Spectacle Musical 
de tous les temps,

Les Dix Commandements 
au Théâtre St-Denis.

Une excellente idée cadeau !

Un spectacle grandiose qui conjugue musique, théâtre et cinéma pour
créer une atmosphère magique qui vous donnera l’envie d’aimer.”

À partir du 20 mars 2002

Plus d’un million de spectateurs en France
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LES ENTRETIENS JACQUES CARTIER

Les «Cartier » du jazz : réalités
française et québécoise

L’expansion des
festivals : militantisme
et entrepreneurship

LYON — Entreprises depuis 1984, les
relations entre le Québec et la région
lyonnaise (Rhône-Alpes) dans le cadre
des Entretiens Jacques Cartier sont
aussi traversées par le jazz. Pour une
simple et bonne raison : de grands fes-
tivals se tiennent dans chacune des ré-
gions concernées.

Comme on le sait, celui de Montréal
demeure le plus considérable au monde
pour ce qui est de l’affluence (1,6 million
de spectateurs l’été dernier). Durant la
même période, Jazz à Vienne se déploie
dans cette charmante municipalité de
30 000 habitants jouxtant le Rhône à une
trentaine de kilomètres de Lyon. À
Vienne (ne pas confon-
dre avec la capitale au-
trichienne), on a
comptabilisé 95 000 en-
trées payantes en juillet
2001, comparativement
à 109 000 pour Mon-
tréal ; il s’agit là du
score le plus important
dans l’Hexagone.

Autour des deux fa-
meux festivals, le volet
culturel des Entretiens
Jacques Cartier a ainsi
produit les « Cartier »
du jazz ces deux derniè-
res semaines. Onze for-
mations dont trois qué-
bécoises (IKS, Voodoo
Jazz, Papasoff Trio) se
sont produites dans 11
lieux lyonnais. Le volet
concert des « Cartier »
du jazz a culminé par la
prestation du Band mené par le bassiste
québécois Alain Caron, dont l’invité spé-
cial était nul autre que le violoniste Di-
dier Lockwood.

À la suite de cette série de concerts,
s’est articulée toute une réflexion sur les
spécificités du jazz français et québécois,

quelques extrapolations européennes ont
même figuré au menu de ce colloque.
Plusieurs spécialistes et professionnels
ont ainsi été invités à réfléchir sur leurs
réalités communes ou respectives.

« À bien des égards, la région Rhône-
Alpes est représentative du jazz français
sur le plan des festivals, de l’enseigne-
ment, de la diffusion sur scène comme de
la diffusion radiophonique — moins bien
équipée au plan des clubs de jazz, cepen-
dant. Le festival Jazz à Vienne est le plus
considérable en France, bien que celui de
Marsiac (situé dans le Gers, entre Tou-
louse et Bordeaux) ne soit pas très loin
derrière. En matière d’affluence, Vienne
est le plus important, mais de plus petits
festivals du Mans, Mulhouse (près de la
frontière suisse) ou Banlieue Bleues se
démarquent davantage au plan de la dé-
couverte », explique Alex Dutilh, rédac-
teur en chef de Jazzman, le plus important
périodique français consacré au jazz.

Chaque année, plus de 300 festivals de
jazz se déroulent en France, c’est dire
l’impact de l’idiome dans la culture hexa-
gonale. La réalité québécoise est évidem-
ment plus modeste, population et marché
obligent. Sauf le masto-
donte montréalais, les festivals de jazz

québécois sont nettement
moins nombreux.

De petites manifesta-
tions se tiennent effective-
ment dans la même île de-
venue ville (l’Off Festival
de jazz qui fait parler de
lui par les temps qui cou-
rent, l’événement Silence
on jazz ! tenu chaque au-
tomne à la maison de la
culture Frontenac, sans
compter les initiatives vi-
goureuses autour de la
Casa del Popolo et du
Théâtre la Chapelle). En
province, le Festi-Jazz de
Rimouski s’y consacre en-
tièrement, le Festival in-
ternational de musique
actuelle de Victoriaville a
toujours fait du jazz con-
temporain l’un de ses che-
vaux de bataille...

Chez les cousins, la qualité de l’ensei-
gnement apporte de l’eau au moulin : les
trois quarts des 480 conservatoires fran-
çais offrent des programmes d’enseigne-
ment du jazz. Au Québec, la formation
jazz s’est aussi considérablement amélio-
rée : le secteur collégial, les facultés de

musique des universités incluent des pro-
grammes d’enseignement du jazz.

« Sortie entre autres du Conservatoire
national supérieur de musique de Paris
(le saxophoniste québécois François Thé-
berge est d’ailleurs, responsable pédago-
gique du département jazz au CNSM),
cette génération de nouveaux musiciens
français présente des univers singuliers,
ils ne se contentent pas de jouer un jazz
patrimonial de reproduction. Un saxo-
phoniste comme Christophe Monniot ou
un trompettiste comme Médéric Colignon
sont des fous furieux qui se produiraient
régulièrement au Knitting Factory ou au
Tonic s’ils étaient new-yorkais », expli-
que Alex Dutilh.

« Le patrimoine culturel de ces musi-
ciens, ajoute-t-il, est celui de la chanson
française, du musette ou autres musiques
populaires qui vont du klezmer au rock
bruitiste. Ces musiciens vont puiser ail-
leurs que dans la tradition du jazz, mais
se définissent comme des improvisateurs.
On a donc toute une génération qui n’est
pas encore au stade de la reconnaissance
discographique, mais qui l’est au niveau
de la scène — clubs et festivals. »

Les Yannick Rieu, André Leroux, Rémi
Bolduc, Daniel Thouin, François Bou-
rassa, Pierre-Alexandre Tremblay, Harold
Faustin et autres canons du jazz québé-
cois sauront avec qui jammer...

A LA I N BRUNE T

LYON — En Europe comme au Québec, l’économie
des événements de jazz ne s’articule pas de la même
façon, dépendant de la taille et de la région où ils se
tiennent.

« La moitié du budget du Festival de Montréal, par
exemple, s’appuie sur la commandite privée », rap-
pelle André Ménard, son directeur artistique, avant de
révéler un fait peu connu de ses habitués : « En 1980,
le Festival est né avec les droits de télévision et de ra-
dio, sans quoi il n’aurait peut-être jamais existé. »
Ainsi donc, les captations télévisuelles et radiophoni-
ques procurent à l’événement des rentrées d’argent qui
contribuent considérablement à son financement. Les
produits dérivés vendus sur les lieux sont aussi essen-
tiels au financement du grand festival montréalais. Les
revenus de billetterie sont aussi essentiels, mais ne re-
présentent que 20 % du budget global — 15 millions.

Fort d’un atout de taille, c’est-à-dire un magnifique
théâtre gallo-romain de 8000 places (un des trois plus
grands de toute l’Europe), le festival Jazz à Vienne a
vu le jour en 1981, et ce dans des conditions différen-
tes que celles de Montréal. L’éclosion de l’événement
n’est pas attribuable à l’initiative d’entrepreneurs
comme Alain Simard et André Ménard, mais plutôt à
la passion de jazzophiles regroupés en associations.

« Nous étions des boy scouts, des militants... En 1985,
un grand concert de Miles Davis avait attiré 10 000
spectateurs et avait alors suscité l’intérêt des pouvoirs
publics », rappelle Jean-Paul Boutellier. Ayant long-
temps assuré la direction générale de Jazz à Vienne, il
n’a jamais cessé d’exercer sa profession d’ingénieur
chimiste. Son profil, lais-
se-t-on entendre aux En-
tretiens Jacques Cartier,
est représentatif de celui
de plusieurs organisa-
teurs de festivals en
France, tel Rives de Giers,
organisé depuis plusieurs
années par un jazzophile
(Jean-Paul Chazalon) qui
n’avait pas, au départ,
l’intention de construire
une entreprise culturelle.

La commandite
On comprendra que

plusieurs festivals euro-
péens reposent sur des ré-
seaux regroupant de
nombreux bénévoles.
Contrairement à ce que
plusieurs croient en Amérique, l’amateurisme jazzisti-
que peut aussi conduire à de grandes réalisations.

« Vienne est devenu un authentique succès popu-
laire, dont les revenus de billetterie représentent près
de 60 % du budget alors que ceux des produits déri-
vés ne dépassent pas les 4 %. Par ailleurs, nous ne
pouvons compter sur un catalogue d’enregistrements
réalisés à Vienne », indique Jacques Launay, actuel di-
recteur de Jazz à Vienne. Structure fort différente de
Montréal, donc. On apprendra que l’apport massif de
commandite privée dans les festivals de jazz français
n’est pas une pratique courante.

« Les ministères français, dont celui de la Culture,
ne subventionnent pas non plus les festivals, à moins
qu’ils soient dédiés à des formes d’art très pointues ou
émergentes, qui ne pourraient donc pas vivre autre-
ment. »

« Nous ne voulons pas être à la merci d’un comman-
ditaire ou de l’État, dont le retrait pourrait anéantir
l’événement », de justifier Jean-Paul Boutellier. À
cela, André Ménard rétorquera que le Festival interna-
tional de jazz de Montréal, dont la commandite privée
représente 50 % du budget, a toujours conservé son
indépendance face aux sponsors (pour reprendre une
expression toute... française) qui le financent. « Nous
avons toujours tenu à travailler avec une grande va-
riété de commanditaires de façon à éviter de graves
problèmes financiers lorsqu’un d’entre eux décide de
ne plus faire affaire avec nous », ajoutera Ménard.

L’exemple du festival organisé par le Knitting Fac-
tory de New York, véritable Mecque du jazz contem-
porain (et autres musiques actuelles), est éloquent en
ce sens.

« Il n’y a pas de fonds publics attribués aux festi-
vals, la Ville de New York ne collabore pas non plus
au soutien technique de notre petite manifestation que
nous avions d’abord nommée What Is Jazz Festival.
Tour à tour, nous avons eu comme sponsors Heineken,
McKintosh, Texaco et Bell Atlantic. Or, cette dernière
entreprise nous a abandonnés en faisant un appel d’of-
fres à d’autres organisateurs de festivals pour finale-
ment confier l’événement à notre concurrent (George
Wein organisait déjà un autre festival à New York, qui
succédait au nôtre) que nous avions préalablement mis
sur pied. À la suite de mauvais résultats obtenus par le
concurrent, la mégafirme Verizon (qui vient d’absor-
ber Bell Atlantic), a pris contact avec nous ; nous som-
mes de nouveau en train de réfléchir à la mise en place
d’un festival de jazz », raconte Marie-Noëlle Dana,
New-Yorkaise d’origine parisienne et faisant partie de
l’équipe de direction de la Knitting Factory.

Des points communs
Si sa structure de financement diffère des happe-

nings français, le Festival de Montréal a toutefois des
points communs avec les plus grandes manifestations
du genre en Europe. Prenons le cas de Montreux, tou-
jours le plus célèbre des festivals de jazz européens.
Fondé par Claude Nobs en 1967 dans une municipa-
lité helvète de 10 000 habitants, Montreux fut le pion-
nier et le leader des festivals en Europe pour ensuite
traîner la patte et plafonner jusqu’au milieu des an-
nées 90. À l’instar de l’exemple montréalais, Montreux
a connu une croissance phénoménale au cours des der-
nières années, atteignant la taille du FIJM en matière
de programmation (450 représentations réparties sur
16 jours) et de budget — également comparable à
Montréal, c’est-à-dire 15 millions de francs suisses,
dont 70 % reposent sur les revenus de billetterie.

« Nous avons beaucoup de points en commun avec
le festival québécois au plan du mode d’organisa-
tion », explique Mathieu Jaton, responsable du mar-
keting au Festival de Montreux. Il ajoutera que le cata-
logue audiovisuel du Festival de Montreux compte
pas moins de 18 000 heures d’écoute, une mine d’or en
soi. Cependant, le Festival de Montreux n’est plus tout
à fait jazz ; 70 % de sa programmation ne l’est plus,
mais puisque qu’il est trop tard pour abandonner sa
marque de commerce... « Le Festival de jazz de Mon-
treux est devenu un « brand name », des festivals te-
nus à Sao Paulo, Atlanta ou Monaco en portent le
nom », indique Mathieu Jaton.

Aurons-nous déduit que le jazz, dans ses déclinai-
sons festivalières, est devenu un dénominateur com-
mun parfois éloigné de ses sources esthétiques ; il ar-
rive que l’événement l’emporte sur la forme musicale
défendue à l’origine. Vieux débat comme on le sait,
débat loin d’être terminé.

Alex Dutilh, rédacteur en chef de Jazz-
man, le plus important périodique fran-
çais consacré au jazz.

Chaque année, plus
de 300 festivals de
jazz se déroulent en

France. Sauf le
mastodonte

montréalais, les
festivals québécois

sont nettement
moins nombreux.

André Ménard
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à  21h00 au Medleyà  21h00 au Medley
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1170 r1170 rue Saint-Denis ue Saint-Denis 
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They are poised 

to become the next 

Big Thing!

Dirty Linen, USA 

en spectacle

informations / réservation: 
(514) 842-6557 poste 0

réseau admission: 790-1245
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10,00 $ en pré-vente
(taxes et frais en sus)

le 20 décembre: 20,00$
le souper: 20,00 $(deux menus au choix)

Ce spectacle est rendu possible grâce à l’appui financier de nos partenaires

Calendrier des spectacles: 1.12 St-Jovite, 5.12 Val d’Or, 6.12 Rouyn-Noranda, 
7.12 Amos, 8.12 LaSarre, 9.12 Senneterre, 13.12 Sorel, 14.12 Drummondville, 
19.12 Hull, 20.12 Montréal, 28.12 St- Georges-de-Beauce, 29 et 30.12 Magog
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Forfait : (514) 842 2112    
Certificats-cadeaux : (514) 842 8194

Je veux
sortir avec

trois!
Forfait théâtre Duceppe
3 spectacles à offrir, à s’offrir 

www.duceppe.com
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LundisLes
classiques
du Rideau Vert
sous la direction artistique de 
Francine Chabot

RÉSERVATIONS 
(514) 844-1793 

LA MUSIQUE À TRAVERS LES ÂGES

17 décembre 2001, 20 h

NOËL
LES PETITS CHANTEURS 

DU MONT-ROYAL
Direction Gilbert Patenaude

Au programme :

Dominus dixit ad me

M

Noëls autour du monde

M

Quatre motets 
pour le temps de Noël 
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16 au 20 avril 2002
Théâtre Olympia

Réservations: 790-1245 ou 286-7884

23 au 27 avril 2002
Théâtre Olympia

Réservations: 790-1245 ou 286-7884

Frais de service en sus

Supplémentaires

Dates disponibles pour le forfait
Matte 16, 17 et 18 avril 2002
Huard 23, 24 et 25 avril 2002
Réservations: 790-1245 ou 286-7884

Offrez-les en cadeaux 
à Noël!
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OSM 514 • 842 • 9951 Place des Arts 514 • 842 • 2112
514-790-1245

1-800-361-4595

l’Orchestre symphonique de Montréal

Isabelle Boulay

5 AVRIL 2002, 20 H
SALLE WILFRID-PELLETIER

Simon Leclerc
chef d’orchestre et arrangeur

Isabelle Boulay

5 AVRIL 2002, 20 H
SALLE WILFRID-PELLETIER

Simon Leclerc
chef d’orchestre et arrangeur

OFFREZ LA MUSIQUE EN CADEAU !
Attrayants, les certificats-cadeaux de l’OSM feront plaisir à tous les amateurs de musique !
Informez-vous sur nos forfaits demi-saison !

Supplémentaire

le 4 AVRILSupplémentaire

le 13 FÉVRIER 

présente

Bruno Pelletier

VENDREDI 1er FÉVRIER 2002, 20 H
SALLE WILFRID-PELLETIER

Simon Leclerc
chef d’orchestre et arrangeur

Bruno Pelletier

VENDREDI 1er FÉVRIER 2002, 20 H
SALLE WILFRID-PELLETIER

Simon Leclerc
chef d’orchestre et arrangeur

en collaboration avec:
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DISQUES

Duchesne fait son cinéma
A L E XANDRE V I GN EAU L T

Dans les coulisses du showbiz, Pierre Du-
chesne est la coqueluche du moment. Réa-
lisateur en demande chez les auteurs-
compositeurs les plus en vue, il est aussi
populaire auprès des radios, qui aiment
ses productions aérées, chaleureuses et
jamais choquantes pour l’oreille. Deux
atouts majeurs dans le métier.

Son nom ne vous dit rien ? C’est que vous
n’êtes pas du genre à lire les notes impri-
mées en petits caractères dans les livrets des
disques que vous achetez. Parce qu’au cours
des sept dernières années, Pierre Duchesne a
réalisé les albums des artistes québécois les
plus appréciés : Kevin Parent, Okoumé, Ri-
chard Desjardins, Paul Piché, Laurence Jal-
bert et Richard Séguin.

Pierre Duchesne aime gosser le son. « Ça
doit être génétique », suggère-t-il, en préci-
sant que deux de ses frères possèdent un stu-
dio d’enregistrement au Lac-Saint-Jean. Lui
aussi a son studio, dans le sous-sol de sa
maison de la Rive-Sud. Un laboratoire où il
cisèle, martèle, frotte, bidouille et trafique
les mélodies ou les textures qu’il propose à
ses clients, les auteurs-compositeurs. C’est là
aussi qu’il a composé son premier disque à
lui, la bande originale du film Une jeune fille à
la fenêtre de Francis Leclerc.

L’envie de faire de la musique pour le ci-
néma le tenaillait depuis longtemps. « Mais
ça n’a jamais été une priorité, explique Pierre
Duchesne. Là, j’ai accepté parce que c’était
nouveau et que je ne veux pas toujours faire
la même chose. » Et parce que Francis Le-
clerc est pour ainsi dire un ami de la famille.
Ils ont fait connaissance il y a quatre ans et,
depuis, le jeune cinéaste a tourné les clips de
Galileo et Poussière d’étoiles pour Claire Pelle-
tier, la compagne de Pierre Duchesne.

Dans Une jeune fille à la fenêtre, Francis Le-
clerc retrace le destin tragique de Marthe,
une aspirante pianiste qui fuit sa campagne
natale pour vivre un peu de la folie des an-
nées 1920 à Québec. Ceux qui ont vu le film
savent que la musique n’y a rien de tradi-
tionnel. Synthétique, texturée, elle mise sur
des nappes de claviers et des atmosphères
inspirées du trip-hop et de la musique am-
biante.

Le contraste entre les images et la bande
sonore est évident, mais il correspond exac-
tement au désir du cinéaste de faire un film
d’époque avec un langage et une énergie
contemporaines. « Francis ne voulait pas
d’une musique trop lyrique, qui fasse trop
musique d’époque avec un quatuor à cordes,
confirme le compositeur. Il voulait plutôt
confronter la musique et l’époque, souligner
la jeunesse des personnages. »

Une musique accessible
Les deux créateurs ont préparé le terrain en
s’échangeant des cassettes par la poste.
« Francis m’a fait découvrir Portishead et
plein d’autres musiques alternatives », ra-
conte Pierre Duchesne. Lui, a notamment
partagé avec le cinéaste sa passion pour la
musique scandinave. De Schubert, dont il est
question dans le film, le compositeur n’a
gardé qu’une chose : la simplicité mélodi-
que. « J’aime que la musique soit accessible,
ajoute-t-il. Ça doit venir de mon côté musi-
que populaire. »

« Faire une musique de film a été un exu-
toire, poursuit Pierre Duchesne. Ça m’a per-
mis d’utiliser les idées qui étaient restées
dans ma boîte. » Des retailles de Galileo se
sont donc retrouvées dans la musique d’Une
jeune fille à la fenêtre, ce qui explique les simi-
litudes entre les deux disques.

Mettre des idées de côté, ça fait partie du
jeu de la création, selon le réalisateur. C’est
d’ailleurs la première chose qu’il met au clair
avant d’accepter de travailler avec un artiste.
« Il ne faut pas fixer trop vite une chanson »,
croit-il. Parce qu’elle a besoin de temps pour
trouver sa forme définitive. Parce que le dé-
pouillement lui semble plus efficace que la
surenchère. « J’aime beaucoup mettre de
l’air dans les chansons, créer de l’espace. Les
arrangements ne servent qu’à cacher les bo-
bos », dit-il.

Son approche économique et aérée plaît.
Une jeune fille à la fenêtre permettra à Pierre
Duchesne de faire ses débuts au théâtre. Sé-
duit par la bande sonore du film, le comé-
dien Denis Bernard a invité le compositeur à
signer la musique d’une pièce qu’il met en
scène pour le Théâtre du Rideau Vert. Une
nouvelle carrière ? Peut-être. Disons plutôt
que le réalisateur ajoute une corde à son arc,
qui ressemble de plus en plus à une harpe.

Musique savoureuse
QUAND IL A commencé le tournage d’Une
jeune fille à la fenêtre, Francis Leclerc a précisé
à ses comédiens qu’il voulait faire un film
d’époque avec l’énergie et le langage d’au-
jourd’hui. Il a passé le même message à
Pierre Duchesne, l’habile réalisateur de dis-
ques à qui il a confié la musique de son pre-
mier long métrage. Duchesne l’a pris au mot.
La trame sonore qu’il a créée pour Une Jeune
fille... s’inspire de l’ambiant et même du trip-
hop. Ses paysages sonores essentiellement
électroniques collaient étonnamment bien au
film. Sur disque, ils sont tout simplement sa-
voureux. Les mélodies y sont fines comme du
verre soufflé et les textures ont la richesse des
plus belles enluminures. Duchesne, il est
vrai, sait s’entourer. En plus de sa compagne
à la voix d’ange, Claire Pelletier, il a notam-
ment recruté le guitariste Rick Haworth et
André Moisan, clarinettiste à l’Orchestre
Symphonique de Montréal. Un début pro-
metteur au cinéma pour le plus prisé des réa-
lisateurs de disques au Québec.

★★★ 1⁄2
UNE JEUNE FILLE À LA FENÊTRE

Pierre Duchesne
Octant / Sélect

Photo Pierre Côté, La Presse ©

Dans les coulisses du showbiz, Pierre Du-
chesne est la coqueluche du moment.

Leahy, c’est un peu les Jackson 5 du folklore canadien.

Leahy : Pop celtique?
A L E XANDRE V I GN EAU L T

LEAHY, c’est un peu les Jackson 5 du folk-
lore canadien. Juste un peu, insistons. Parce
que les neuf membres du groupe sont frères
et soeurs, ont pratiquement grandi sur scène
et connaissent pas mal de succès dans leur
créneau musical, c’est-à-dire la musique cel-
tique revue et « popifiée ».

Quand on lui lance l’idée, Donnell, pre-
mier violon du groupe, éclate de rire. La
comparaison (un peu tirée par les cheveux, il
faut l’admettre) ne lui était évidemment ja-
mais venue à l’esprit. « On a beaucoup de
respect pour les Jackson 5, alors ça ne me
pose aucun problème », lance le musicien,
toujours en rigolant.

Plus sérieusement, la famille Leahy est cet
ensemble ontarien qui s’est imposé au Qué-
bec en trimballant son spectacle de musique
folklorique et de danse à claquettes dans
tous les recoins de la province il y a deux
ans. L’engouement persistant pour la musi-
que celtique, soutenu par Lord of the Dance et
autres Riverdance, a fait le reste.

Inutile de trop s’attarder sur l’histoire de
Leahy. Elle ressemble à celle de plusieurs
autres groupes du même type dont les mem-
bres ont appris à faire chantonner un violon
avant même d’user leur fond de culotte sur
les bancs d’école. Signalons seulement que
Donnell, ses frères et soeurs, ont débuté dans
le métier alors que les plus vieux étaient en-
core adolescents.

Sorti cinq ans après leur premier album
(éponyme), Lakefield marque déjà un tour-
nant radical pour Leahy. La manière et la vi-
vacité sont toujours les mêmes, mais au lieu
de continuer à fouiller le répertoire, le
groupe a décidé d’imposer ses propres com-
positions. La moitié demeurent dans le cadre
du folklore celtique, le reste verse carrément
dans la pop.

La famille Leahy en avait-elle marre de
contempler ses racines ? « Pas du tout. On ne
s’est pas dit non plus qu’on voulait devenir
plus populaire ou tourner plus à la radio,

précise d’emblée Donnell, laissant entendre
qu’on lui a souvent posé la question. Notre
objectif est que nos disques reflètent la musi-
que qu’on joue à un moment précis. Je pense
que celui-là est influencé par les plus jeunes
d’entre nous, qui commencent à composer et
nous poussent à faire quelque chose de diffé-
rent. »

Dans ses moments les plus pop, Lakefield
semble émaner tout droit des années 1980.
Les choeurs scintillants de Stand Up évoquent
même ABBA. Le contraste est pour le moins
saisissant, lorsqu’on pense à B Minor ou Cape
Breton Medley, pièces tirées du premier album,
fortement marqué par les goûts et la person-
nalité de Donnell.

Curieusement, il y a un peu de Shania
Twain sous le virage de Leahy. Parce que
c’est après avoir donné plus de 150 concerts
en première partie de la star canadienne du
country que le groupe a décidé de miser sur
ses compositions. En fait, c’est Mutt Lange,
producteur et mari de la chanteuse, qui le
leur a conseillé. « Quand tu as l’occasion de
côtoyer des gens comme ça, tu t’assieds et tu
écoutes, juge Donnell. Il nous a encouragés à
monter notre studio, en nous disant que ça
nous donnerait plus de liberté et de temps
pour travailler.

« L’idée était excellente, poursuit le violo-
niste. Parce que certaines de mes soeurs sont
mariées et ont des petits. Avoir un studio à la
maison, ça permet à tout le monde de vivre
une vie normale lorsqu’on compose et on en-
registre. La musique et la famille sont deux
choses très importantes pour nous. »

Sur disque, le décalage entre les chansons
pop et d’inspiration traditionnelle, dominées
par le jeu virtuose de Donnell, est au mieux
déstabilisant. Dans les pires moments, fort
agaçant. On se demande encore comment
Leahy parviendra à assurer la transition sur
scène. Réponse demain soir, au Théâtre Ou-
tremont.

LEAHY, demain, 20h, au Théâtre Outremont ; info :
514 495-9944.
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DANIEL BÉLANGER R Ê V E R M I E U X

E N S P E C T A C L E

«Daniel Bélanger est reconfirmé roi et maître ici »  Alain Brunet, La Presse

« Il est au sommet. (...) Garochez-vous. »  Claude Rajotte, MusiquePlus

Billets en vente au guichet du Spectrum, sur le réseau Admission, au (514) 790-1245 et sur www.admission.com
billets en vente aujourd’hui à midi

1 3 - 1 4 - 1 5 - 1 6  M A R S  2 0 0 2
SUPPLÉMENTAIRE : 17 MARS

SPECTRUM DE MONTRÉAL

d é j à  c o m p l e t !
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DU 18 AU 30 JUIN 2002
AU THÉÂTRE SAINT-DENIS
BILLETS EN VENTE AUJOURD’HUI À MIDI

INFORMATIONS: www.romeoetjuliette.ca
Billets en vente au guichet du Théâtre Saint-Denis (514) 790-1111 ou 1 800 848-1594

Achetez avec votre carte de crédit VISA Desjardins pour obtenir des places privilèges 
(quantités limitées) en plus d’obtenir un rabais de 3 $ sur les représentations du mardi au jeudi.

Libretto en accord avec Gérard Louvin et GLEM production

Enfin au Québec !
Le plus grand succès du spectacle français

Le spectacle musical de
GÉRARD PRESGURVIC
d’après l’œuvre de William Shakespeare

UNE DISTRIBUTION ENTIÈREMENT QUÉBÉCOISE

25 CHANTEURS ET DANSEURS SUR SCÈNE

vous proposent

RÉSERVEZ MAINTENANT 
avant que les meilleurs sièges s’envolent !
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DISQUES
Baroque’n’pop

BERTRAND BURGALAT a une coupe Beat-
les, un petit veston comme les Kinks et une
panoplie de vieux claviers analogiques à
faire rêver les collectionneurs. Un fan des six-
ties ? Peut-être. Mais derrière ce goût pro-
noncé pour l’esthétique rétro se cache un des
musiciens les plus actuels de la nouvelle pop
française. Propriétaire de l’étiquette de dis-

ques Tricatel (qui
abrite entre autres
l’écrivain Michel
Houellebecq), pro-
ducteur, auteur-com-
positeur et chanteur à
ses heures, Burgalat
vient de lancer coup
sur coup ses deux
premiers disques

solo, soit un live et un album studio. Belle
paire, pour qui aime les vieux sons cool mo-
dernisés et les ambiances de bar salon tech-
no-psychédélique. Faute de mieux, disons
que notre homme se situe quelque part entre
Air (pour les atmosphères moelleuses) et
Jean-Louis Murat (en plus baroque). Entre
muzak électronique et space-rock chanson-
nier, The Sssound of music est un bijou de pop
sophistiquée. Plus rock, le disque en concert
regorge de grooves infectieux (merci au
groupe A.S. Dragon, ultra efficace) à faire dé-
coller n’importe quelle boum qui se respecte.

★★★★
THE SSSOUND OF MUSIC

Bertrand Burgalat
Tricatel / Fusion III

★★★★
BERTRAND BURGALAT MEETS A.S. DRAGON

Bertrand Burgalat
Tricatel / Outside

Jean-Christophe Laurence

Ecchymose sonore
AMATEURS de choses lourdes et métalli-
sées, portez l’oreille à La Cage de bruits,
quatuor montréalais qui s’était rendu jus-
qu’aux finales du Polliwog en 2000. Mené
par le ton pestant de la chanteuse et auteure
Danielle Richard, La Cage de bruits a fait pa-
raître il y a quelques semaines Exutoire, l’une
des plus brillantes galettes du genre cette an-
née. Les textes sont envoyés comme un coup
de poing, dénonçant une situation ou posant
une réflexion sur notre monde. Des propos
matures et éclairés, parfois prévisibles, dont
l’impact est décuplé par la musique. Alors là,
attention : après la déroutante Le Flambeau
qui ouvre l’album, deux salves hardcore
jouissives : J’ai pas envie et Écervelé. On passe
par le métal dégoulinant de Ecchymose, le jazz
(Je rejette !), de la musique plus expérimen-
tale (Bouc émissaire) : les influences musicales
se bousculent et surprennent. Recherché, in-
telligent et évolutif, le métal de La Cage de
bruits est d’une grande pertinence. Un
groupe à découvrir sur disque et sur scène ;
il sera au Bleu est Noir mercredi prochain.

★★★★
EXUTOIRE

La Cage de bruits
Indépendant

Philippe Renaud
collaboration spéciale

Sueurs froides
TOUS CEUX qui ont vu Mulholland Drive, le
plus récent film de David Lynch, retrouve-
ront ici les ambiances musicales glaçantes
d’Angelo Badalamenti, fidèle complice du
plus étrange des cinéastes américains depuis
15 ans. Point n’est besoin de s’arrêter à l’as-
pect « swinguant » de l’entraînante pièce
d’ouverture Jitterbug pour être saisi de fris-
sons de plaisir. Les climats s’assombrissent
en effet très vite, virent à l’angoisse, et réson-
nent au rythme d’at-
taques paranoïaques
et de rocks disso-
nants. Parfaitement
intégrées à la parti-
tion, l’une des plus
fortes du compositeur
de Wild at Heart et
Twin Peaks, des pièces
typiquement lyn-
chiennes, puisées à
même le répertoire
des années 50. On retient à cet égard I’ve Told
Every Little Star de Linda Scott, de même que
la sublime Llorando (Crying de Roy Orbison),
interprétée a cappella (et de façon combien
déchirante !) par Rebekah Del Rio. Délicieu-
sement pervers.

★★★★
MULHOLLAND DRIVE

Original Movie Soundtrack
Milan / Universal

Marc-André Lussier

L’âme du Sénégal
DURANT sa jeunesse, l’auteur-compositeur
et acteur sénégalais El Hadj N’Diaye fut ven-
deur de noix de kola dans un marché situé
en banlieue de Dakar. Une expérience qui l’a
suffisamment marqué pour qu’il choisisse
aujourd’hui de se faire le porte-voix de ceux
qui n’en ont pas. Loin de mettre le poing sur
la table, le troubadour nous prend plutôt par
les tripes. Son deuxième disque est surtout
fait de magnifiques ballades acoustiques, ri-
ches en textures et pourtant épurées, qui tou-
chent à l’essence du blues. Une impression
renforcée par ses envolées vocales déchiran-
tes, parfois calées sur une guitare électrique
juste et discrète ou un lit de percussion élo-
quent, qui mettent en garde contre les con-
flits ethniques, parlent des enfants de la rues
ou dénoncent « la pensée unique » qui
« trompe le monde ». Long et lent plaidoyer
pour le respect de l’autre, Xel est un disque
puissant qui agit comme un baume pour le
coeur et l’oreille. Une oeuvre habitée qui
vaut son pesant d’or.

★★★★
XEL

El Hadj N’Diaye
World Village / Harmonia Mundi

Alexandre Vigneault
collaboration spéciale

Lounge-rap aphrodisiaque
LA MUSIQUE lounge est-elle soluble dans
le hip hop ? Affirmatif... en autant qu’on y
mette une bonne dose d’humour et de se-
cond degré. C’est le défi que s’est donné Dan
the Automator, alias Nathaniel Merriwea-
ther, avec ce disque aussi pissant que réussi.
De la pochette (pastiche d’un vieux disque
de Gainsbourg) aux nombreux délires sono-
res et musicaux, cet album aux vertus soi-di-
sant aphrodisiaques décroche plus d’un sou-
rire. Mais blague à part, le tout s’écoute fort
bien. Avec raison, puisque la liste des invités
(Damon Albarn de Blur, Mike Patton de Mr
Bungle, Kid Koala, le super DJ montréalais,
Afrika Bambaata, le parrain du rap) garantit
à elle seule le haut niveau musical du dis-
que. Si vous avez aimé la fusion pop-rap-
électronique du groupe Gorillaz (avec à peu
près la même distribution), Lovage risque de
vous flatter là où ça fait du bien. C’est, chose
certaine, une autre belle contribution à l’évo-
lution du hip hop. En prime, un clin d’oeil à
la « Société herbale américaine du Québec »,
rien que pour ajouter à l’absurdité...

★★★ 1⁄2
LOVAGE

Nathaniel Merriweather
Tommy Boy / BMG

Jean-Christophe Laurence

Divan musical
FAITES-VOUS et faites-moi plaisir : allez sur
Internet, pitonnez www.lesdivans.com et
sélectionnez Chansons et interprètes. C’est
seulement là que vous allez trouver le nom
des grands auteurs-compositeurs des 14 ex-
cellentes chansons du disque-bénéfice Les Di-
vans, et pas sur la pochette de l’album. C’est
d’ailleurs le seul reproche qu’on peut adres-
ser à cet album hors de l’ordinaire où onze de
nos meilleurs chanteurs reprennent des chan-
sons de grande qualité. Les Cornichons de Nino
Ferrer semble avoir été écrite pour Martin
Deschamps. Les arrangements des Parapluies
de Cherbourg de Michel Legrand et de Salut les

amoureux de Joe Dassin, toutes deux reprises
par Patrick Norman, sont admirables. Ma fille
popularisée par Reggiani est au moins aussi
bouleversante quand elle est chantée par
Mario Pelchat. Et que dire de la chanson Ly-
sandre par Boom Desjardins, sinon que c’est
beau en titi ? Ajoutez à cela d’autres bonnes
tounes, d’excellents musiciens, des arrange-
ments intelligents et une super bonne cause,
celle de la banque alimentaire Moisson Mon-
tréal, à laquelle seront versés les profits de la
vente de l’album chanson. Bref, c’est plus
qu’un divan, cette affaire-là, c’est un love seat
musical.

★★★ 1⁄2
LES DIVANS

Artistes variés
DKDO / Sélect

Marie-Christine Blais
collaboration spéciale

Le premier « dichque » de Shilvi
LES FRÈRES Denis et Marc Larochelle ont
notamment composé la musique de certaines
des plus belles chansons de Clémence. En
compagnie de Sylvie Dumontier, ils ont éga-
lement réalisé-composé-chanté les excellents
albums pour enfants 100 Comptines et Chansons
drôles, chansons folles, voués au répertoire tra-
ditionnel. Tous trois caressaient pourtant un
projet plus contemporain. C’est chose faite
avec la sortie de l’album Ma p’tite poupoune,
interprété par Shilvi, petite fille virtuelle de
cinq ans. On y trouve de très jolies chansons,
dont certaines sont adorables (dont la chan-
son-titre et Maman, un hymne d’amour filial
humoristique signé... Claude Meunier) et
d’autres délicieuses (Le Matin matine, par
exemple). En outre, les musiques lorgnent
du côté du jazz, de la bossa-nova et autres
rythmes du genre. Alors, le hic ? C’est que
tous les auditeurs qui ont plus de sept ans
résisteront environ 15 minutes à la voix de
Shilvi (qui est en fait Sylvie Dumontier,
mais ne le dites pas à vos petits). Une voix
très haute, très claire... très difficile à suppor-
ter après sept, huit chansons (le disque en
compte 18...). La solution ? L’acheter et,
comme les radios, imposer un quota : pas
plus de cinq chansons à la fois !

★★★
MA P’TITE POUPOUNE

Shilvi
Disques Petite Plume / Sélect

Marie-Christine Blais
collaboration spéciale

Zombie un jour...
Que doit-on attendre d’un type qui aime les
films d’horreur genre série B, le rock mal lé-
ché à saveur industrielle et les gros riffs sa-
les ? Rien. Sinon un album qui carbure aux
gros riffs sales, au rock mal léché et aux réfé-
rences d’horreur genre série B. Non, il n’est
pas ici question de Roch Voisine, mais bien
de Rob Zombie et son Sinister Urge, album
idéal pour faire danser la visite au temps des
Fêtes... ou la faire sortir à toute vitesse. Ma-
nifestement, M. Zombie n’a pas trop changé.
Le même goût pour les éléments mentionnés
ci-haut, avec quelques cordes timides pour
épicer la sauce. Le type a de très bons amis,
amis qui défilent ici dans l’allégresse : Ozzy,
Tommy Lee, Kerry King de Slayer et autres
Mix Master Mike lui donnent un petit coup
de pouce. On aura deviné que Rob Zombie
ne se réinvente pas avec ce compact assez
prévisible. Mais ça sonne comme c’est pas
permis, et le joli livret, truffé d’images de
méchants monstres et de filles plutôt nues,
devrait plaire à toute la famille.

★★★
THE SINISTER URGE

Rob Zombie
Geffen / Universal

Richard Labbé

Le Kid et sa formule
LES GROS TATOUAGES, le gros cigare, la
grosse bière, la camisole un peu croche, le
fusil en bandoulière... Mesdames et mes-
sieurs, revoici Kid Rock, genre de rapper-
rocker d’allégeance sudiste au portefeuille
bien rempli. De plus en plus rock et de
moins en moins rap, le Kid n’étonnera per-
sonne avec Cocky, son tout dernier. Dans le
genre rock-rap, Cocky n’est pas si mal par mo-
ments, mais la formule lasse. Toujours les
mêmes rythmes, les mêmes riffs, les mêmes
rimes (qui incluent toujours une référence à
un nom célèbre) et les mêmes sujets, c’est-à-
dire les femmes, les femmes et encore les
femmes, mais en des termes moins gentils.
Ado attardé ? Simple d’esprit qui voit un
peu trop grand ? Fort possible : à plus de 64
minutes, le disque se perd en longueurs inu-
tiles. Un compact moyen, donc. Très moyen.
Dans ce fouillis prévisible, on retiendra sur-
tout Forever, titre autobiographique qui va
droit au but, et Picture, ballade juste assez
touchante, avec Sheryl Crow comme invitée.

★★ 1⁄2
COCKY

Kid Rock
Lava / Atlantic/Warner

Richard Labbé

Amanda Marshall met
le cap sur la pop

A L E XANDRE V I GN EAU L T
collaboration spéciale

UNE PETITE surprise attend les fans
d’Amanda Marshall sur son troisième dis-
que, lancé il y a deux semaines. Basse
groovy, rythmes sautillants inspirés du hip
hop, enrobage délibérément pop, Everybody’s
Got a Story laisse entendre une grosse in-
fluence R&B. Tout un virage pour l’énergi-
que chanteuse à la crinière blonde, qu’on as-
sociait plus volontiers au rock de club qu’au
plancher de danse.

Le changement de cap est radical, ac-
quiesce Amanda Marshall, rencontrée la se-
maine dernière dans un chic hôtel montréa-
lais. Il correspond au désir qu’elle avait de
faire peau neuve, de se défaire de son image
de rockeuse blanche un peu sérieuse. « Je
voulais me débarrasser de tous les préjugés
et faire quelque chose de différent de ce que
j’avais fait avant, dit-elle. Qui a envie de
faire le même disque encore et encore ? Je
suis encore jeune ! »

L’étonnement vient surtout du fait que la
six-cordes est reléguée en arrière-plan. Elle
était pourtant omniprésente sur les deux pre-
miers disques de la longiligne Amanda qui,
rappelons-le, a fait ses classes en chantant du
rock bluesy pendant quelques années avant
de lancer un album éponyme en 1996 vendu
à environ deux millions d’exemplaires. Ses
succès Love Lift Me et Believe in You n’avaient
cependant pas permis à Tuesday’s Child (1999)
d’atteindre le même score.

Révisant son tir, elle s’est concentrée sur la
voix, la basse et les boucles rythmiques.
« Quand je suis sur scène avec mon groupe,
je n’ai pas beaucoup de guitare dans mes
moniteurs, explique-t-elle. C’est la basse, la
batterie et les choeurs que j’entends et que je
sens. » Ça correspond aussi au versant plus
dansant de la pop, qui subit l’influence du
rap et du R&B depuis quelque temps.

« Je voulais faire un disque au son mo-
derne qui correspondrait au spectre des mu-
siques qui tournent à la radio », lance la
chanteuse de 29 ans. Jouer à la radio ne veut
pas dire faire de la pop bonbon. Du moins
pas dans l’esprit d’Amanda Marshall. Elle
caresse l’espoir de bousculer les conventions
et d’attirer l’attention avec des textes simples
qui se veulent provocateurs.

« J’aborde des thèmes qu’on ne voit pas
souvent dans les médias américains comme
le fait d’être mulâtre (Double Agent) ou la
sexualité (Sunday Morning After, Red Magic Mar-
ker), illustre-t-elle. Je suis curieuse de voir
comment les gens vont réagir. »

Elle aborde aussi l’homosexualité dans
Brand New Beau, chanson dans laquelle une
fille rentre à la maison sans être annoncée
pour surprendre son chum avec... un autre
garçon. « Ça vient d’une expérience person-
nelle, avoue-t-elle. J’ai eu un copain qui s’est
révélé être gay. Je ne l’ai pas surpris au lit,
mais je me suis inspirée de cette expé-
rience. » Du point de vue de la chanson, c’est
moins cliché qu’il s’agisse d’un gars que
d’une fille. « Ça rendra peut-être les gens in-
confortables, mais ça les incitera à en par-
ler », croit la chanteuse.

Craint-elle de devoir se rebâtir un public,
en bousculant les habitudes de ses fans ?
« Certaines personnes préféreront ce disque
et d’autres ne voudront pas faire le voyage,
prévoit-elle, sans s’inquiéter outre mesure.
C’est difficile de faire des albums qui inté-
ressent une grande variété de gens. Je ne
crois pas qu’on doive se laisser influencer
par ça. Il n’y jamais de garantie que ceux qui
ont acheté les deux premiers disques vont se
procurer le troisième. Pourquoi ne pas faire

quelque chose de différent, alors ? » De toute
façon, si ses fans de la première heure se
donnent la peine d’aller la voir sur scène, ils
constateront que l’ancienne Amanda
Marshall n’a pas été complètement effacée
par la nouvelle. La preuve étant le concert
privé qu’elle a offert mardi au Cabaret, qui
s’est révélé beaucoup plus rock que Everybo-
dy’s Got a Story. Le changement dans la conti-
nuité, en somme.

Photo MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Le dernier disque d’Amanda Marshall est fortement influencé par le R&B, mais sur scène,
c’est la rockeuse qui prend le dessus.
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« Du vrai bonbon 

pour Noël ! »
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Orchestre
Métropolitain
du Grand Montréal
Yannick Nézet-Séguin

Pour toute la famille!
Avec les marionnettes géantes du Théâtre Sans Fil
Direction musicale :
Yannick Nézet-Séguin
Mise en scène : André Viens
Musique : Humperdinck
Place des Arts
15, 22, 26 décembre
Chanté en français (with English supertitles)
16 décembre Chanté en anglais

514 842 2112
et sur le Réseau Admission
www.orchestremetropolitain.com
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MD

Automne 2001

DIMANCHE 9 DÉCEMBRE, 20h  SPECTRUM 15,50$*

Molly Johnson
Quartet
Première partie:

CORAL EGAN & 
ALEX CATTANEO

BILLETS EN VENTE
au Spectrum
sur le réseau Admission (514) 790-1245
www.admission.com

INFORMATIONS: 
(514) 871-1881
1-888-515-0515
www.montrealjazzfest.com

MD

en collaboration avec avec la participation de 

*+ taxes et frais de service

DEMAIN SOIR !

BILLETS EN VENTE À LA PORTE

“ L'UNE DES PLUS BELLES VOIX DU JAZZ CANADIEN ”
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EN BREF
Les Petits Chanteurs
de Laval en concert

LA CHORALE Les Petits Chanteurs
de Laval chante ce soir et demain à
Montréal, de retour d’une tournée
triomphale au Japon, au dire du
coloré directeur de la troupe, Gre-
gory Charles. Tous les ans, il con-
cocte des tournées pour « ses » jeu-
nes : cette fois, les chanteurs ont
fait la tournée du pays du Soleil-
Levant. Gregory Charles affirme
que les garçons ont vécu des mo-
ments inoubliables, notamment
lorsqu’ils ont chanté à l’endroit
même de l’explosion atomique, à
Hiroshima. Les garçons repartent
en Asie en mars prochain pour une
autre tournée. Entre temps, ils don-
nent quelques concerts, dont ceux
de soir (20h) et demain (19h30) à
l’église Saint-Viateur d’Outremont.
Au programme : des pièces de
Haydn et Rossini, ainsi que de la
musique africaine, cubaine et de la
Renaissance... Les garçons seront
accompagnés par les Voix Boréales,
la chorale de filles de Gregory
Charles. Des billets sont vendus à
la porte de l’église Saint-Viateur,
avenue Laurier.

Stéphanie Bérubé
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« Ah... Noël ! »

au théâtre St-Denis I
www.daniellemire.com

Lemire
avec la complicité de Michel Côté et Jean-Pierre Plante

DE RETOUR
AU ST-DENIS

Supplémentaires

25-26 janvier

Réservation : (514) 790-1111
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08 DÉC 01 MONTRÉAL
Théâtre St-Denis
514.790.1111

09 DÉC 01 MONTRÉAL
Théâtre St-Denis
514.790.1111

14 DÉC 01 SAINT-HYACINTHE
I.T.A.
450.778.3388

15 DÉC 01 ST-HUBERT
Polyvalente Mgr. A.M. Parent
Admission 514.790.1245

20 JAN 02 MONTRÉAL-NORD
Salle Désilets
514.325.0150

31 JAN 02 JOLIETTE
Salle Roland-Brunelle
450.759.6202

03 FÉV 02 LAVAL
Salle André-Mathieu
450.667.2040

05 FÉV 02 MONTRÉAL
Théâtre St-Denis
514.790.1111

06 FÉV 02 MONTRÉAL
Théâtre St-Denis
514.790.1111

07 FÉV 02 MONTRÉAL
Théâtre St-Denis
514.790.1111

08 FÉV 02 JOLIETTE
Salle Roland-Brunelle
450.759.6202

09 FÉV 02 MONTRÉAL
Théâtre St-Denis
514.790.1111

14 FÉV 02 BELOEIL
Centre Culturel 
450.464.4772

15 FÉV 02 BELOEIL
Centre Culturel
450.464.4772

21 FÉV 02 GRANBY
Le Palace
450.375.2262 ou 1.800.387.2262

22 FÉV 02 GRANBY
Le Palace
450.375.2262 ou 1.800.387.2262

28 FÉV 02 QUÉBEC
Salle Albert-Rousseau
418.659.6710

01 MAR 02 QUÉBEC
Salle Albert-Rousseau
418.659.6710

02 MAR 02 QUÉBEC
Salle Albert-Rousseau
418.659.6710

08 MAR 02 MONT-LAURIER
Auditorium Polyvalente St-Joseph
819.623.1833

09 MAR 02 SAINT-JOVITE
Salle Anna-Archambault
819.425.8531

14 MAR 02 VICTORIAVILLE
Cinéma Laurier 
819.752.9912

15 MAR 02 ST-JEAN
Théâtre des Deux-Rives 
450.358.3949

20 MAR 02 SHERBROOKE
Salle Maurice-O’Bready
819.820.1000

26 MAR 02 TERREBONNE
Théâtre du Vieux-Terrebonne
450.492.4777

27 MAR 02 TERREBONNE
Théâtre du Vieux-Terrebonne
450.492.4777

16 AVR 02 MONTRÉAL
Théâtre Olympia
514.286.7884 ou 514.790.1245

17 AVR 02 MONTRÉAL
Théâtre Olympia
514.286.7884 ou 514.790.1245

18 AVR 02 MONTRÉAL
Théâtre Olympia
514.286.7884 ou 514.790.1245

19 AVR 02 MONTRÉAL
Théâtre Olympia
514.286.7884 ou 514.790.1245

20 AVR 02 MONTRÉAL
Théâtre Olympia
514.286.7884 ou 514.790.1245

11 MAI 02 SHAWINIGAN
Salle Philippe-Filion
819.539.6444

30 MAI 02 L’ASSOMPTION
Théâtre Hector-Charland
450.589.9198 poste 5

05-06 JUIl 02 SAINTE-THÉRÈSE
Salle Lionel-groulx
450.434.4006

12-13 JUIl 02 SAINTE-THÉRÈSE
Salle Lionel-groulx
450.434.4006

19-20 JUIl 02 SAINTE-THÉRÈSE
Salle Lionel-groulx
450.434.4006

26-27 JUIl 02 SAINTE-THÉRÈSE
Salle Lionel-groulx
450.434.4006

02-03 AOÛT 02 SAINTE-THÉRÈSE
Salle Lionel-groulx
450.434.4006

09-10 AOÛT 02 SAINTE-THÉRÈSE
Salle Lionel-groulx
450.434.4006

16-17 AOÛT 02 SAINTE-THÉRÈSE
Salle Lionel-groulx
450.434.4006

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

SU
PP

LÉMENTAIRES
SU

PPLÉMENTAIR
ES

Théâtre St-Denis
Du 5 au 9 février
Réseau Tel-Spec: 514.790.1111
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EN BREF

Billets disponibles sur le réseau Admission 790-1245 et au Théâtre Corona 931-2088 

Au Théâtre Corona 
du 11 au 22 décembre

Comment ça 2000... 2001?

Deschamps
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L’Orchestre Strauss 
de Montréal
Peter McCoppin, chef

Aga Mikolaj, soprano

Christopher Coyea, ténor

danseurs de Les Grands Ballets Canadiens

La plus célèbre
tradition du
Nouvel An 

dans le monde

Attila Glatz Concert Productions - le programme et les artistes peuvent changer sans préavis

Mardi, 1er janvier, 2002  14h30

Billets: Place des Arts 514-842-2112
Admission 514-790-1245 ou 1-800-361-4595

www.pda.qc.ca
Information 1-800-545-7807 • www.salutetovienna.com

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

En
 ve

nt
e 

main
ten

an
t
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Les grands noms de la pop
stagnent aux États-Unis

LOS ANGELES — Les nouveaux
disques de Mick Jagger, Paul
McCartney ou encore Michael
Jackson peinent à décoller sur les
palmarès des ventes américains. Le
nouveau disque du chanteur des
Rolling Stones, Goddess in the Door-
way, est tombé de la 39e à la 59e

place la semaine dernière, après un
démarrage assez timide à sa sortie
le 25 novembre. « Le nombre d’al-
bums vendus a chuté de moitié en-
tre la première et la deuxième se-
maines, ce qui semble devenir la
norme pour les mégastars qui ne
sont plus toute jeunes », note Phil
Gallo, correspondant musical du
magazine Daily Variety. L’ex-Beatle
Paul McCartney connaît un sort si-
milaire, son disque Driving Rain
passant de la 26e à la 68e place en
une semaine, selon le magazine
Billboard. L’ironie, c’est que durant
la même période, les disques des
Beatles et de George Harrison, dé-
cédé la semaine dernière, ont effec-
tué une remontée spectaculaire
dans les classements. La compila-
tion des succès des Beatles, 1, qui
s’est très bien vendue depuis sa
sortie l’an dernier, est remontée de
la 146e position à la 76e. Même les
ventes de l’album de Michael Jack-
son, Invincible, s’avèrent décevantes,
notamment au regard de la carrière
de ses disques précédents. Le dis-
que est passé de la 11e à la 17e

place, cinq semaines après sa sor-
tie. Seul Bob Dylan semble échap-
per à cette logique, avec son pre-
mier disque depuis quatre ans, Love
and Theft. Il se situe cette semaine à
la 146e place, mais s’est déjà écoulé
à 447 000 exemplaires depuis sa
sortie le 5 septembre.—d’après AFP.

My Sweet Lord réédité
en mémoire de Harrison ?

LONDRES — La maison de dis-
ques EMI Records envisage de réé-
diter le tube de George Harrison,
My Sweet Lord, et de remettre les
fonds ainsi recoltés à un organisme
de charité, en mémoire de l’ancien
Beatle décédé d’un cancer le 29 no-
vembre dernier. Selon une source
chez EMI Records, citée par
l’agence de presse britannique
Press Association, la maison de dis-
ques qui gère les parutions du la-
bel Apple des Beatles prévoit de
rééditer le titre. Aucune date de
sortie n’a été fixée et aucun bénéfi-
ciaire n’a été désigné. EMI n’a pas
confirmé la nouvelle. My Sweet Lord
a caracolé en tête des palmarès bri-
tanniques en janvier 1971. Il fut le
premier simple solo d’un Beatle à
se classer au numéro un après la
séparation du groupe.

coeur
SORTIES
côté

Retour aux souches

La plainte

aquatique

Du 11 au 16 
décembre 2001

Esstradinaire

Découvrez ou redécouvrez 
ses grands classiques !

(514) 844-1793 • www.rideauvert.qc.ca

LeChant du cygne
et autres histoires d’ANTON TCHEKHOV

2 DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS AUJOURD’HUI,  15 H ET 20 H
EN TOURNÉE À LA SALLE ANDRÉ-MATHIEU À LAVAL DU 14 AU 16 DÉCEMBRE 

BILLETS  ET CERTIFICATS-CADEAUX

30
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L a  B o t t i n e  S o u r i a n t e

Nous reconnaissons l’aide financière du gouvernement
du Canada par l’entremise du

Programme d’aide au développement
de l’enregistrement sonore.

1 décembre
Tring-Junction
Hôtel National

6 décembre
St-Bruno

Centre Socioculturel

8 décembre
Granby

Théâtre Palace

13 décembre
Sherbrooke

Salle Maurice-O’Bready

14 décembre
L’Assomption

Salle Hector-Charland

15 décembre
Shawinigan

Salle Philippe-Filion

17 décembre
Laval

Salle André-Mathieu

19 décembre
Terrebonne

Théâtre du Vieux Terrebone

20 décembre
Gatineau

Salle Odyssée

21 décembre
Trois-Rivières

Salle J.-Antonio-Johnson

22 décembre
Joliette

Salle Rolland-Brunelle

23 décembre
St-Jean-sur-Richelieu
Théâtre du Vieux-St-Jean

La tournée...En première partie 
Les Charbonniers de l’Enfer
Montréal : Spectrum, du 26 au 29 déc.

Billets : 790-1245

Québec : Salle Albert-Rousseau, les 30 et 31 déc.
Billets : 1-877-659-6710

CD en vente chez
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Une production

AU MONUMENT NATIONAL
1182, BOULEVARD SAINT-LAURENT

Monument National 514.871.2224      
Groupes • Forfaits • VIP 514.845.2322

* Plus frais de service.

EN AVANT : 39,50$
DANS LE MILIEU : 34,50$
EN ARRIÈRE : 27,50$
DANS LE PARKING : 1,50$/HEURE

ENFIN ! UN SPECTACLE 
EN SALLE À PRIX 

D’ENTREPÔT !
35$*

30$*

24$*
SUPPLÉMENTAIRES
D U  7  A U  9  M A R S

(2 REPRÉSENTATIONS LE 9 MARS : 18H30 ET 21H30)

RÉSERVATIONS : 790.124530
10

46
9A
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JoséCarreras
Soirée de pré-ouverture
En récital accompagné 
par le pianiste 
Lorenzo Bavaj
Au programme les oeuvres de 
Bellini, Costa, Tosti, Denza, etc. 

Co-président d’honneur 
des Événements Spéciaux Stella Artois

31 janvier à 20 h
Salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts

Espagne

Cirque Éloize
«Cirque Orchestra»

Barbara Hendricks
Gala d’ouverture

et                

présente:

En récital 
accompagnée 
par le pianiste 
Love Derwinger
Au programme les oeuvres de Brahms, 
Schubert, Berg, Poulenc et De Falla. 

Vendredi 15 février à 19 h 00
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts
Forfait Gala d’ouveture disponible incluant le
repas australien dirigé par Serge Dansereau

États-Unis

Montréal en voix
présente 

Un événement unique!
Isabel Bayrakdarian, Marc Hervieux, 
Lambroula Maria Pappas, 
Gaetan Laperrière, Manon Feubel, 
Richard Margison, Gino Quilico, 
Martha Angeline Guth

2 mars à 19 h 30
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts

COMPAGNIE
MARIE Chouinard

«Un cri immense. Un volcan, un raz-de-marée, un séisme.» 
Isabelle Poulin, Le Devoir, Montréal, 4 octobre 2001

« Marie Chouinard, un génie irremplaçable de la danse moderne mondiale »
Régis Tremblay, Le Soleil, Québec, 2001

22 et 23 février à 20 h
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts

Les 15 ans
d’Analekta

23 février à 20 h / Centre Pierre-Péladeau

Les Grands Ballets canadiens 
de Montréal présentent:

François Dompierre, Angèle Dubeau, Alain Lefèvre, 
Richard Raymond, L’Ensemble Anonymus, Luc Beauséjour, 
Karina Gauvin, Geneviève Soly, Bernard Lagacé

20 février à 20 h
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts
Prix spécial pour enfants

Une histoire romantique
d’Alexandre Pouchkine

La Société Musicale 
André-Turp présente: Richard Margison en récital

Première montréalaise

28 février, à 20 h
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts

Le grand ténor canadien 
de réputation internationale

L’Orchestre symphonique 
de Montréal présente: Ewa Podles

Mahler: un romantisme 
intense et riche

26 et 27 février à 20 h
Salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts

Pologne

Le Studio de musique ancienne de Montréal et le Theater of Early Music présentent:

James Bowman et Daniel Taylor
Angleterre/Canada

1er mars à 20 h
Sanctuaire du Saint-Sacrement
Prix spécial pour aînés et étudiants

La Société lyrique 
À tout Chant présente: Le Maestro, sa muse...

Avec la soprano Nadya Blanchette

15 et16 février à 20 h
Salles du Gesù
Prix spécial pour étudiants

Angélique Ionatos
Grèce

14 et 15 février à 20 h
Centre Pierre-Péladeau

Intense et passionnée
Une œuvre grandiose !

Égypte/Algérie

Khaled et Hakim

En collaboration avec Labatt Bleue 
et avec la participation de la SODEC.

Un concert tonique 
et unique !

15 février à 20 h
Métropolis

Corse/France

Petru Guelfucci Voce di Corsica

Souper-spectacle aux
saveurs de la Corse

26, 27 et 28 février à 20 h 30 au Lion d’Or

1er et 2 mars à 18 h 30
Souper et spectacle, réservations : (514) 527-5552

Deux contre-ténors 
de renommée internationale

L’Orchestre métropolitain 
du Grand Montréal présente: Cosmos

25 février à 19 h 30
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts
Prix spécial pour aînés et étudiants

L’Atelier d’opéra de l’Université 
de Montréal présente: Cendrillon

Chef d’orchestre 
André Bernard
Mise en scène : 
Yves Desgagnés
Direction musicale : 
Robin Wheeler
27 février au 2 mars à 19 h 30
Salle Claude-Champagne
Prix spécial pour aînés et étudiants

La Fête chorale des Musiques
Sacrées du monde

Un rendez-vous 
sacré!

16 février à 16 h
Basilique Notre-Dame

Le Toronto Consort 
et La Nef présentent: La madone noire

24 février à 20 h
Centre Pierre-Péladeau
Prix spécial pour aînés et étudiants

Avec deux des meilleurs
ensembles de musique
médiévale du Canada

Les Événements Spéciaux Stella Artois

Les Arts de la Table SAQ 8 événements-dégustations en pré-vente maintenant!

Billets en vente
Aux comptoirs Admission (514) 790-1245 / www.admission.com
À la Place des Arts (514) 842-2112 / www.pda.qc.ca
Aux salles où les spectacles ont lieu: 
Centre Pierre-Péladeau: (514) 987-6919   Métropolis: (514) 844-3500
Salle Redpath: (514) 398-4547 Salles du Gesù: (514) 861-4036

Forfaits spectacles

Cirque Éloize spectacle de 18h30 10$ de rabais pour les enfants de 12 ans et moins
*Taxes, redevances et frais de services ne sont pas inclus dans les prix.

(applicable sur les billets achetés à la billetterie de la Place des Arts)

Forfaits 
week-ends

Réservations: 

Hospitalité
Canada

1 866 793-3833 
(1 866 sweet deals)

20% de rabais
(taxes et redevances en sus)

Les Grandes Voix lyriques

3 soirées inoubliables!
José Carreras (soirée de pré-ouverture)

Barbara Hendricks (gala d’ouverture)

Montréal en Voix (soirée de clôture)

Les Grands Spectacles

3 vendredis spectaculaires!
Barbara Hendricks (gala d’ouverture)

La COMPAGNIE MARIE Chouinard
Le Cirque Eloize

Les Grandes Soirées

3 événements en musique!
José Carreras (soirée de pré-ouverture)

Ewa Podles avec l’OSM
Le Cirque Eloize

En vente uniquement aux guichets de la Place des Arts (certaines restrictions s’appliquent)

Serge Dansereau, 
du restaurant 

Bathers Pavilion 
à Sydney en Australie 

et président d’honneur 
des Arts de la Table SAQ 

Gala d’ouverture
en collaboration avec 

Dîner australien
dirigé par Serge Dansereau
15 février – 21 h

Forfait gala d’ouverture disponible
incluant le spectacle de Barbara Hendricks

Lieu : Centre Sheraton, 1201, boul. René-Lévesque Ouest
Réservations : (514) 790-1245

Repas conviviaux
3 samedis à 30$ 

Nombre de places limité.
Réservez tôt !

Les Délices du Grand Nord 
Lieu : Ruelle des Fortifications, Centre de commerce mondial, 
(entrée par l’Hôtel Inter-Continental, 360, rue Saint-Antoine Ouest.)

La soirée australienne 
Lieu : Marché Bonsecours, Vieux-Montréal, 300, rue Saint-Paul Est

L’Alsace et sa choucroute 
Lieu : Gare Windsor, 1160 rue de la Gauchetière Ouest

présente:

Événements-dégustations
Le porto à table avec le 
Club de Vins François Chartier 
au Ferreira Café
18 février – 19 h
Lieu : Ferreira Café, 1446, rue Peel
Réservations : Club de Vins François 
Chartier de Montréal (450) 229-3856

Dîner des grands chefs des 
Relais gourmands canadiens
28 février – 19 h 30
Lieu : Institut de Tourisme et d’Hôtellerie 
du Québec, 3535, rue Saint-Denis
Réservations : (514) 282-5153

Une soirée avec Pascal Ribreau
28 février – 19 h 30
Lieu : Chez L’Épicier, 311 rue Saint-Paul Est  
Réservations : (514) 878-2232

Soirées dans la cave 
à vins du Latini
20, 21, 22, 27, 28 février et 1er mars – 19 h
Lieu : Le Latini, 1130, rue Jeanne-Mance  
Réservations : (514) 861-3166

en collaboration avec
présentent:

en collaboration avec

et

Réservation: 
(514) 790-1245service inclus 

(vin et taxes en sus)

Les fonds recueillis serviront à financer
des bourses d'études aux diplômés de
l'ITHQ en sommellerie et en service de la
restauration.

accompagne: Shannon Mercer soprano

Les voix de la passion

23 février  à 20 h
Salle Redpath, 
réservations : (514) 398-4547
Prix spécial pour aînés et étudiants

Exquis!

avec l’Orchestre du Festival MONTRÉAL EN LUMIÈRE dirigé par Gilles Bellemarre
de l’orchestre symphonique de Trois-Rivières en collaboration avec

1er mars à 18 h 30 et 21 h 30 / Salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts
Prix spécial pour enfants de 12 ans et moins

Pour la première fois
à Montréal!

Les 24 Préludes de Chopin  
Le Cri du monde

Co-présidente d’honneur des 
Événements Spéciaux Stella Artois 

Soirée de clôture

La Dame de Pique

«Un spectacle plein de magie et de poésie » Claude Gingras, La Presse, 24 juillet 2000

Un des « trois Ténors»
dans l’intimité de la 
salle Wilfrid-Pelletier

«Un chef-d'oeuvre !»
Robert Everett-Green, 

The Globe and Mail, Toronto, 

Un concert céleste!

en collaboration avec 
Hôtel Inter-Continental

16 février - 19 h 30

23 février – 19 h 30

en collaboration avec
Ritz-Carlton Montréal

en collaboration avec  
Fairmont Reine-Elizabeth

2 mars – 19 h 30

30
09

34
8A



6LP1601D1208 D-16 Samedi 6LP1601D1208 ZALLCALL 67 22:54:18 12/07/01 B

D 1 6 LA PRESSE MONTRÉA L SAMED I 8 DÉCEMBRE 200 1D 1 6 LA PRESSE MONTRÉA L SAMED I 8 DÉCEMBRE 200 1

ARTS VISUELS

Un musée des beaux-arts très contemporain
J ÉRÔME DE LGADO
collaboration spéciale

L’ART CONTEMPORAIN dans un musée
de beaux-arts, ça ne date pas d’hier. Tout
grand établissement du genre qui se res-
pecte achète et expose des oeuvres de son
époque. Mais celui dirigé par Guy Coge-
val propulse les acteurs d’aujourd’hui
sous les feux de la rampe bien plus sou-
vent qu’à l’ordinaire : des expositions
solo, bien sûr, aux volets contemporains
dans les grandes manifestations histori-
ques, il n’y a pas de saison morte au Mu-
sée des beaux-arts de Montréal pour par-
ler au présent.

« On cherche à déployer cette présence,
confirme Stéphane Aquin, conservateur
d’art post-1945. Une fréquence plus vive
et régulière d’art contemporain, plus
qu’une plage par année. Mais nous ne
sommes pas le MAC, nous sommes un
musée encyclopédique. »

La différence est là : le MBA « ne peut
pas faire que ça ». L’ex-critique de l’heb-
domadaire Voir, au musée depuis trois
ans, ne s’en fait pas et assume avec en-
thousiasme son rôle de diffuseur auprès
d’une clientèle « généraliste ».

« Ce qu’on achète en art contemporain,
c’est la collection de demain », dit-il, fier
du Serge Lemoyne de 1975, Dryden,
acheté l’an dernier. Bien qu’il n’ose entrer
dans le détail budgétaire, Aquin suppose,
« sans doute », que l’argent consacré à
l’art contemporain a augmenté depuis son
arrivée. « De manière générale, le MBA
achète plus », justifie-t-il.

Cet automne, trois événements lui ont
donné l’occasion de montrer des oeuvres
récentes. Aux côtés des gravures de Pira-
nèse et de Goya venues directement de
Milan et exposées jusqu’au 3 février, une
série d’estampes des Britanniques Jake et
Dinos Chapman, collection privée à To-
ronto, apporte un regard frais sur les
« désastres de la guerre », déjà titre et su-
jet d’un ensemble du peintre espagnol.
Ce jumelage vieux / moins vieux, le mu-
sée l’applique depuis peu avec un certain
brio, comme l’ont démontré les expos sur
Hitchcock (hiver 2000-2001) et sur l’art
mexicain (hiver 1999-2000).

Une semaine après le vernissage du Pi-
ranèse-Goya-Chapman, le musée lançait
Zone libre, un projet de mini-expos offrant
la scène à des artistes actifs ici et ailleurs.
C’est une installation vidéo étonnante,
inspirée du cinéma, qui l’inaugure : Vie se-
crète du Français Henri Foucault, jusqu’au
27 janvier. David Hoffos, autre vidéaste
mais originaire de l’Alberta, et le Québé-
cois Jean-Pierre Gauthier, apprécié pour
ses installations sonores, suivront en fé-
vrier et en mai.

Visant à donner à l’art actuel sa force
d’action et sa mobilité au sein de la pro-
grammation, Zone libre est le dada
d’Aquin qui peut alors présenter, plus li-
brement, « des artistes à l’avant-garde de
l’exploration ». « Les grandes exposi-
tions, il faut les préparer de deux à trois
ans d’avance. Alors que pour celles-ci, six
mois à un an suffisent », clame-t-il.

Troisième événement d’art contempo-
rain cette saison, l’ouverture fin novem-
bre de salles temporaires (jusqu’en août)
réunissant sept oeuvres récemment acqui-
ses, qui remettent toutes en question la
manière de projeter des images. Installa-
tions vidéographique, holographique ou
multimédia, elles sont signées Jeff Wall,
Michael Snow, Jacques Perron, Daniel
Dion et Pipilotti Rist, la coqueluche ac-

tuelle du milieu, déjà objet, rue Sher-
brooke, d’une exposition marquante (été
2000).

Des oeuvres vidéo
Rist, Foucault, Hoffos et maintenant cet es-
pace de nouvelles acquisitions, l’art con-
temporain au MBA repose ces temps-ci
dans l’art vidéo, médium exclusif à notre
époque. Il faut dire que, pendant long-
temps, le musée manquait terriblement du
matériel indispensable à la diffusion de cet
art très technologique. L’achat, ces derniè-
res années, de l’équipement approprié (six
projecteurs, système DVD) se traduit né-
cessairement par une plus grande diffu-
sion d’oeuvres vidéo.

« On a une volonté très claire de déve-
lopper l’art vidéo, soutient Stéphane
Aquin, grand fan de l’image en mouve-
ment. Si le cinéma est le langage du XXe

siècle, l’installation vidéo, libérée des con-
traintes commerciales, a un pouvoir évoca-
teur plus grand. C’est l’image mise en
scène. » Projetée sur mur et mobilier de
cuisine, Femme de pluie (I Am Called a Plant)
de Pipilotti Rist est d’une force implaca-
ble, violente dans son sujet et apaisante,
presque rassurante, dans sa forme. Le
point fort de cet art contemporain actuelle-
ment en vue au Musée des beaux-arts.

P R É S E N T É  P A R

S A I S O N  1 9 9 7  /  1 9 9 8

Un grand film commenté 
sur scène par JOHN WILSON.

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT !

(514) 521-1002
DE L’EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL : 1 800 558-1002

une présentation de

LAVAL /  Salle André-Mathieu
8 au 11 DÉCEMBRE
MONTRÉAL /  Théâtre L’Olympia
12 au 16 DÉCEMBRE
MONTRÉAL /  Sa l le  P ierre-Mercure
17 au 20 DÉCEMBRE

ÉGALEMENT 
EN VENTE 

CHEZ

www.lesgrandsexplorateurs.com
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Photo ROBERT SKINNER, La Presse ©

Le Musée des beaux-arts de Montréal.

Hâtez-vous !
Excellents billets encore

disponibles dans les loges.

Spectacle-bénéfice au profit du Fonds de Recherche 
de l’Institut de Cardiologie de Montréal

Le samedi 15 décembre à 14 h à la Place des Arts. 

Forfaits famille à coûts avantageux et possibilité
d’un cocktail gastronomique du Ritz-Carlton.
(514) 593-2525.

Un cadeau qui va 
droit au cœur.

Un ballet Nault / Tchaïkovski. 
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EN BREF

1 6 7 6 , O n t a r i o  E s t

Gagnant du 
Félix 2001 dans 
la catégorie
Compilation-
Réédition-
Anthologie 

Billetterie Articulée : (514) 844-2172  Admission : (514) 790-1245
ou à la billetterie du Monument-National, 1182, boul. St-Laurent 

C o f f r e t  d i s p o n i b l e  

«Un rendez-vous aussi
chaleureux que savoureux.»

A.Vigneault, La Presse

«Sylvain Lelièvre...rayonnait...
Son bonheur fut réciproque.» 

P. Gauthier, Journal de Montréal

«À l'entracte, c'était l'ovation. Extrapolez
la suite.» S. Cormier, Le Devoir

E n  s e x t e t t e  a u  L i o n  d ’ O r

l e s  21 , 22 , 23
février à 20h30

SUPPLÉMENTAIRES
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Nouvelle galerie au Belgo
DEPUIS UN MOIS, l’édifice Belgo
de la rue Sainte-Catherine s’est en-
richie d’un nouvel espace, le Pier-
re-François Ouellet Art contempo-
rain. L’ancien directeur de
l’Association des galeries d’art con-
temporain réalise un rêve qu’il ca-
ressait depuis longtemps : promou-
v o i r d e s a r t i s t e s
multidisciplinaires. L’expo en
cours, Générique d’Alexandre Cas-
tonguay, propose d’ailleurs une
installation vidéo interactive fort
intrigante. Par le seul fait d’être là,
le spectateur influence non seule-
ment la diffusion des images pro-
grammées, il les habite. Au
deuxième étage (une première) du
372, rue Sainte-Catherine Ouest.
Info: 514 395-6032.

Jérôme Delgado
collaboration spéciale
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Gale r ie  S IMON BLA IS
4521, rue Clark , Montréal,

(514) 849-1165
Ouver t  du  mar.  au  sam.  de  10h à  17h30

JEAN McEWEN

Œuvres sur papier 1952-1998

Exposition jusqu’au 22 déc. 2001

Comme une Aquarelle

Venez nous visiter
dans nos nouveaux locaux
pour une sélection unique

de cadeaux conçus
par des artistes canadiens.
Guilde canadienne des métiers d’art

1460, rue Sherbrooke Ouest
Montréal (Québec)  H3G 1K4

Tél. : (514) 849-6091

3019727
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L’année
CHAPLEAU2001

Les meilleurs dessins de l’année
du célèbre caricaturiste de La Presse.
Quels que soient les événements,
la bêtise reste toujours l’ennemi numéro un 
du genre humain,et l’humour l’arme 
la plus efficace pour la combattre.

120 pages • 19,95 $

Boréal
www.editionsboreal.qc.ca
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www.Radio-Canada.ca/jeunesse
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bavardage-clavier en direct 

Rendez-vous    

sur Internet 
Dès 19 heures, mardi 11 décembre 
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12 h 30 : C’est le « Bal des mascottes » ! Plus d’une 
quinzaine des plus belles et des plus célèbres mascottes 
s’amusent avec les enfants!

13 h : Arrivée du Père Noël et de ses lutins en carriole... 

13 h 30 à 16 h : Rencontrez le Père Noël et offrez-lui un
jouet… Hé les enfants! Remettez au Père Noël un de 
vos jouets, neufs ou délaissés, qui sera redistribué par 
les lutins de la Joujoutèque Hochelaga-Maisonneuve aux
enfants démunis.

14 h 30 à 15 h 30 : Patinez en compagnie de la 
Comtesse d’Harmonia, alias Joe Bocan.

Amener votre appareil photo !

Une collaboration de 

Animation gratuite 
Accès à la patinoire = 3 $ (gratuit pour les enfants de moins 
de 6 ans). La patinoire du Bassin Bonsecours est ouverte tous 
les jours, jusqu’au 3 mars 2002! 

Oh ! Oh ! Oh !
Samedi 8 décembre 

au Vieux-Port de Montréal 

Surprises et plaisirs garantis !

Festivités d’ouverture de la patinoire extérieure réfrigérée du Bassin Bonsecours
À ne pas manquer

www.vieuxportdemontreal.com  •  (514)496-PORT
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DISQUES

Le violon charmeur de James Ehnes
C LAUDE G I NGRAS

ENTRE DEUX enregistrements consacrés à
Max Bruch et réalisés avec Dutoit et l’OSM
aux Disques SRC (le premier déjà paru, le
second à être réalisé au printemps), voici le
jeune violoniste manitobain James Ehnes
dans un programme français, cette fois avec
Yoav Talmi et l’Orchestre Symphonique de
Québec, chez Analekta.

Ehnes reprend ici quelques-uns des
grands succès des Heifetz, Oïstrakh, Rosand,
Kremer et autres : l’Introduction et Rondo capric-
cioso et la Havanaise, de Saint-Saëns, la Rêverie
et Caprice de Berlioz, le Poème de Chausson, le
Cinéma-Fantaisie de Milhaud et la Méditation
de l’opéra Thaïs, de Massenet.

Appuyé sur une technique irréprochable

dont une sonorité parfaitement égale et une
justesse absolue sont les plus remarquables
résultats, Ehnes montre tour à tour la virtuo-
sité, le charme et l’abandon que requièrent
ces pages irrésistibles. On prend à l’écouter
le même plaisir qu’à ses illustres aînés.

Le violon de James Ehnes est un violon
charmeur. En fait, on s’étonne que le même
instrument, si rigoureux dans les Sonates et
Partitas de Bach, se transforme avec un tel
naturel en instrument de séduction. Talmi et
l’OSQ chantent avec lui et la prise de son, réa-
lisée dans la nouvelle salle du Domaine For-
get, est une totale réussite : belle profondeur
de l’orchestre, violon toujours bien au pre-
mier plan.

Une seule réserve : le Milhaud, qui dure
15 minutes, est tapageur, vulgaire et, par-
dessus tout, interminable. Le producteur au-

rait dû le placer à la toute fin et permettre
ainsi de couper le son au moment voulu. On
peut aussi regretter que le violon ne figure
pas dans le programme entier. Deux pièces
sont pour orchestre seul : l’orchestration, de
Ravel, de la Tarentelle styrienne pour piano de
Debussy, et l’ouverture de concert Le Corsaire,
de Berlioz. Les deux pièces ont cependant
leur intérêt : le Debussy-Ravel est une curio-
sité et, dans le Berlioz, virtuosité et couleur
orchestrales sont presque celles de l’OSM.

★★★★
JAMES EHNES, violoniste,

Orchestre Symphonique de Québec.
dir. Yoav Talmi.

« French Showpieces / Concert français ».
Oeuvres de Saint-Saëns, Berlioz, Chausson,

Debussy, Milhaud et Massenet.
Analekta, FL 2 3151

Venez 
rencontrer 
Caillou !
Du lundi au 
vendredi, 
de 10 h à 13 h
Les samedis et 
dimanches, 
de 11 h à 15 h 

Tarifs du Biodôme
Adulte : 10,00 $
Aîné (65 ans et plus) : 7,50 $
Étudiant : 7,50 $
5-17 ans : 5,00 $
0-4 ans : gratuit.

Renseignements :
(514) 868-3000
www.biodome.qc.ca
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découvre l’hiver au Biodôme de Montréal
Du 8 décembre 2001 au 27 janvier 2002

Découvrez les pages d’un LIVRE GÉANT sur les sentiers des écosystèmes.
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NOUVELLES DU DISQUE

Intégrale Messiaen
ROGER MURARO souligne le 10e anniver-
saire de la mort d’Olivier Messiaen par un
coffret de sept disques groupant l’intégrale
de la musique pour piano seul du composi-
teur, chez Accord. Le contenu va des Huit Pré-
ludes de 1928-29 aux Petites Esquisses d’oiseaux
de 1985. Muraro a travaillé ces oeuvres avec
Messiaen et avec son épouse Yvonne Loriod.

Brahms à quatre mains
LA MARQUE française Naïve publie un dis-
que Brahms de piano à quatre mains : 37
plages de Danses hongroises et de Valses par
Marie-Josèphe Jude et Jean-François Heis-
ser.

Un troisième Haydn
MARIA KLIEGEL a enregistré chez Naxos,
en plus des deux concertos pour violoncelle
bien connus de Haydn, en do majeur et en ré
majeur, un troisième concerto, également en
ré majeur. Bien que son authenticité soit
mise en doute par certains, l’oeuvre figure
dans le catalogue Hoboken avec les deux au-
tres. À l’accompagnement : Helmut Müller-
Brühl et l’Orchestre de chambre de Cologne.

Spivakov en trois sonates
LE VIOLONISTE russe Vladimir Spivakov
fait ses débuts chez Capriccio avec trois sona-
tes : celle de Franck, celle de Richard Strauss
et un Ravel qui n’est pas la célèbre Sonate de

1927, en trois mouvements, mais plutôt celle
de 1897, en un mouvement, dite « pos-
thume ». Sergueï Bezrodnyi est au piano.

Le Bach de Cassado
UNE AUTRE intégrale des six Suites pour
violoncelle seul de Bach s’ajoute aux très
nombreuses déjà disponibles. Cette fois, il
s’agit d’une réédition fort attendue : celle
que réalisa chez Vox en 1957 l’Espagnol
Gaspar Cassado, élève de Casals et lui-même
compositeur.

Un Fidelio de 1978
ORFEO sort un live de 1978 de Fidelio, l’uni-
que opéra de Beethoven, avec James King,
Hildegard Behrens, Kurt Moll et Donald
McIntyre, direction Karl Böhm.

Le Emerson dans Haydn
HAYDN est le choix du Quatuor à cordes
Emerson pour son plus récent coffret Deuts-
che Grammophon. En deux disques, on y
trouve sept quatuors puisés à sept opus dif-
férents : 20, 33, 54, 64, 74, 76 et 77. Le pro-
gramme englobe ainsi une période de 27
ans : 1772-1799.

Scarlatti par Meyer
PEARL réédite la collection de 27 petites so-
nates de Scarlatti que la pianiste française
Marcelle Meyer avait gravée en 1947.

ÉCOLE

3
0
0
8
4
4
2
A

www.editionsboreal.qc.ca

Boréal

Biographie, cahiers-photos
632 pages • 29,95 $

La période la plus captivante 

de l’histoire du Québec moderne

rené 

lévesque
L’espoir et le chagrin 
1976-1980

PIERRE
GODIN

©
 P

ie
rr

e 
La

lu
m

iè
re

©
 T

he
 G

az
et

te

« Une œuvre  
journalistique majeure 
et sans tache. » 
Louis Cornellier, Le Devoir

« Tous ceux qui n’ont 
pas l’âge d’avoir vécu la 
période de René Lévesque 
devraient lire ça. 
Ça devrait être une 
lecture obligatoire 
parce qu’on sait ce qui 
s’est passé en lisant 
ce livre. »

Michel Lacombe 
Ouvert le samedi, 
Radio-Canada

30
07

56
4A ÉCOLE

COURS
D’ART

Cours débutant janv. et fév. 
Débutant, intermédiaire, avancé

peinture
dessin

aquarelle
joaillerie

vitrail
céramique

poterie
sculpture

et plus encore
Aussi, programme pour jeunesse et ados

après l’école et le samedi

I N S C R I V E Z - VO U S
D È S  M A I N T E N A N T

CENTRE DES ARTS VISUELS
www.centredesartsvisuels.ca

brochure gratuite

350 av. Victoria  488-9558 Métro Vendôme
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ROCK

Les deux facettes
de Bif Naked

Presse Canadienne

IL Y A DES HASARDS heureux et des cala-
mités incontournables qui surviennent dans
une vie. Prenez le cas de Bif Naked. Le 11
septembre dernier, la Ca-
nadienne d’adoption était
de passage à Montréal
pour faire la promotion de
son nouvel album, Purge.
Elle se trouvait dans les
studios de télévision de
Global, en compagnie de
l’un des réalisateurs, Paul
Gott, qui est aussi leader
de Ripcordz.

« C’était complètement
irréel, précise la jeune
femme au bout du fil, en
provenance de Toronto. Je
rencontrais l’un des musi-
ciens que je respecte le
plus au monde, au moment
même où surviennent les
attentats terroristes. C’était
une expérience insensée.
D’un côté, le pôle positif
par excellence. De l’autre, cette destruction à
laquelle j’assistais comme tout le monde. »
Cet événement tout à fait particulier n’a pas
empêché la chanteuse de s’offrir un beau
succès quelques jours plus tard au Club

Soda. La réaction a été telle — jumelée à plus
de 25 000 exemplaires vendus de son nou-
veau compact — qu’elle est de retour au
même endroit ce soir.

Avec ses cheveux de jais, son regard per-
çant, ses bras tatoués et sa
passion pour les arts martiaux
et les sports extrêmes, Bif Na-
ked a tout de la jeune femme
qui peut donner une raclée à
n’importe quel type qui la re-
garde de travers.

L’extrait I Love Myself Today,
qui cartonne présentement
dans les stations de radio al-
ternatives, confirme cette im-
pression... qui se veut pour-
tant à des lieues de la réalité.
Ici, l’habit ne fait pas le
moine.

La jeune femme dévoile
une palette d’émotions diver-
sifiées sur les titres de Purge,
alors que son discours, certes
engagé, n’est nullement celui
d’une personne faite tout
d’un bloc.

« Quand j’ai commencé à faire ce métier, je
voulais plus que tout au monde être acceptée
par les gars qui dominent le milieu, dit-elle.
J’ai toujours considéré que c’était un privi-
lège de faire du rock’n’roll, et j’ai pris ça très
au sérieux. Je voulais être l’égale des gars.
Ça explique en partie mon allure de garçon
manqué et les tatouages », rigole-t-elle.

Ce n’est que récemment que Bif Naked a
accepté sa féminité et une certaine dualité de
propos qui se retrouve dans ses composi-
tions.

« Je ne peux séparer le fait que je suis une
femme et aussi une artiste. Mais j’ai cessé de
nier l’une des vérités. J’épouse à présent les
deux facettes. »

Musicalement, l’album témoigne des ex-
trêmes qui font la personnalité de la chan-
teuse née en Inde. I Love Myself Today, qui car-
bure au super sans plomb, se veut une
rupture avouée et une affirmation de soi. À
l’inverse, You Are the Master exprime exacte-
ment ce qu’elle sous-entend. Pourquoi ces
deux visions aux antipodes sur un même
disque ?

« La première pièce est bien sûr une chan-
son d’estime de soi qui permet de se sentir
bien dans ta peau, dit-elle. Mais la seconde
n’est pas si incompatible. Nous avons tous
des personnalités à multiples facettes : un
côté dur et un autre plus vulnérable. Il faut
être honnête avec soi. C’est tout. »

« Je ne peux séparer
le fait que je suis une
femme et aussi une
artiste. Mais j’ai
cessé de nier l’une
des vérités. J’épouse
à présent les deux

facettes. »

MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Conçu en 11 tableaux, Au rythme de la ville, le nouveau spectacle des Sortilèges,
célèbre la nature cosmopolite de Montréal.

DANSE

Des Sortilèges transformés
S T É PHAN I E BRODY
collaboration spéciale

LES BUREAUX DE la compagnie de danse
Les Sortilèges, avenue du Mont-Royal, sont
splendides. De magnifiques plafonds de cui-
vre embossés rivalisent de beauté avec les
personnages en fer forgé qui ornent les gran-
des fenêtres de l’immeuble. Mais dans le bu-
reau de la directrice générale et artistique de
la compagnie, Mme Denise Biggi, ce qui re-
tient notre attention, c’est le tonnerre de pas
qui martèlent le plancher du studio, juste au-
dessus de nos têtes. C’est que les 13 dan-
seurs de la compagnie sont en pleine répéti-
tion du spectacle Au rythme de la ville. Cet as-
tucieux mélange de rythmes et de sonorités
du monde marie urbanité et racines ancestra-
les.

En poste depuis environ un an, Mme Biggi,
anciennement soliste au sein des Grands Bal-
lets canadiens et professeur à l’École supé-
rieure de danse du Québec, a hérité d’une
compagnie en réelle difficulté. Depuis 1998,
l’Ensemble national de folklore Les Sortilè-
ges vivait une période d’errance, miné par le
scandale qui a précipité le départ de son fon-
dateur, Jimmy Di Genova, condamné pour
fraude contre l’assurance-emploi, après plus
de 30 ans de règne. Bien que la situation fi-
nancière de la compagnie soit toujours pré-
caire et que les activités de diffusion aient été
presque abolies, Mme Biggi se voit tout de
même léguer quelque 200 oeuvres, lesquel-
les ont fait la réputation internationale de la
compagnie.

La nouvelle directrice veut alors remettre
ce répertoire au goût du jour, l’adapter à l’ère
du zapping et de la mise en scène plus so-
phistiquée. Grande fan du nouveau son de
La Bottine Souriante et s’inspirant des musi-
ques du monde, Mme Biggi donne une nou-
velle orientation à la compagnie, qui s’appel-

lera dorénavant Les Sortilèges Danses du
monde.

« La discipline que j’appelle danses du
monde, sans être de la danse folklorique au-
thentique, est empreinte de la couleur et du
cachet de nos pays et de nos origines. Mes
oeuvres sont des créations qui conservent le
charme et le style des danses traditionnelles,
sans toutefois les copier », explique Mme

Biggi qui juge que ces danses traditionnelles,
créées à l’origine pour être dansées et non re-
gardées, ont un intérêt visuel très limité
lorsqu’elles sont transposées sur scène. En
faisant appel à l’expertise de ses danseurs,
québécois, roumains ou mongols, Mme Biggi
n’hésite donc pas à métisser, créant des dan-
ses dynamiques et mouvantes qui respectent
l’essence des traditions dont elles s’inspirent.

Dans le studio, les danseurs des Sortilèges
continuent de marteler le sol, maintenant
sous l’oeil attentif et vif de Mme Biggi. Les
pieds sont solides et agiles, les coeurs légers.
Les interprètes ont visiblement beaucoup de
plaisir à répéter Au rythme de la ville. Conçu en
11 tableaux, le spectacle se déroule sur un
coin de rue à Montréal et célèbre la nature
cosmopolite de notre ville. Les danseurs pas-
sent allègrement des courbes sinueuses de la
danse mongole, à la gigue irlandaise, avant
de se lancer dans un charmant match de hoc-
key « dansé » sur des rythmes enjoués.

« Mon objectif est double, conclut Mme
Biggi. Je veux faire plaisir aux spectateurs en
leur faisant oublier leurs problèmes pendant
une heure et demie, mais je veux aussi leur
montrer combien nous sommes tous si diffé-
rents et semblables à la fois. »

AU RYTHME DE LA VILLE, de la compagnie Les Sor-
tilèges Danses du Monde. Du 13 au 15 décembre à la
salle Pierre-Mercure du Centre Pierre-Péladeau. Info :
514 987-6919 ou 790-1245.Bif Naked, en concert ce soir au Club Soda.

Le goût du bonheur
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MARIE

LABERGE

Trois romans, une saga,
un succès unique !

30
07

56
1A



6DU2001D1208 ARTS SPECTACLES 6DU2001D1208 ZALLCALL 67 16:13:08 12/07/01 B

D20 LA PRESSE MONTRÉA L SAMED I 8 DÉCEMBRE 200 1

30
04

33
7A



6LP2101D1208 D8 sam. 6LP2101D1208 ZALLCALL 67 22:01:04 12/07/01 B

L A PRESSE MONTRÉA L SAMED I 8 DÉCEMBRE 200 1 D 2 1
À L ’ A F F I C H E C E T T E S EMA I N E

Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9

Théâtre
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des
Arts)
Auj., 16h et 20h30,Une journée particulière,
d’Ettore Scola. Mise en scène de Serge De-
noncourt. Trad. de Huguette Hatem. Avec
Élise Guilbault, Yves Jacques, France Ar-
bour, Pierre Gendron, Lise Martin, Nicolas
Pinson, Karine Poulin, Daniel Roy, Charles-
Étienne Burelle, Julien Houde, Laurent Du-
ceppe-Deschênes et Antoine Trépanier-Des-
chênes.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-De-
nis)
Auj., 15h et 20h, Le Chant du Cygne, d’Anton
Tchékov. Adapt. et mise en scène de Roger
Planchon. Textes français de Lily Denis, Ma-
deleine Durand, Edouard Parayre, André Ra-
diguet et Elsa Triolet. Avec Roger Planchon,
Anna Prucnal, Claude Lévêque, Nathalie
Krebs, Denis Benoliel, Blanche Giraud-Beau-
regardt, René Morard, Elise Le Stume et Fré-
déric Sorba.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Ste-
Catherine O.)
L’Hiver de force, d’après le roman de Réjean
Ducharme. Mise en scène et adapt. de Lor-
raine Pintal. Avec Céline Bonnier, Alexis
Martin, Marie Tifo, Anne-Marie Cadieux,
Pierre Curzi, Brigitte Lafleur et Monique
Mercure. Du mar. au ven., 20h; sam., 15h et
20h. Jusqu’au 13 décembre.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS (100, av. des
Pins E.)
Apasionada, de Sophie Faucher. Mise en
scène de Robert Lepage. Avec Sophie Fau-
cher, Lise Roy et Patric Saucier: 20h. Jus-
qu’au 22 décembre.

THÉÂTRE LA LICORNE (4559, Papineau)
Auj., 16h et 20h, Le Rire de la mer, de Pierre-
Michel Tremblay. Avec Christian Bégin, Ma-
rie Charlebois, Patrice Coquereau, Pier Pa-
quette et Isabelle Vincent. - Dès mer., 20h,
Contes urbains, de Yvan Bienvenue. Avec
Louis Champagne, Joël Marin, Louis Cham-
pagne, Manon Brunelle, Guillermina Kerwin
et France Arbour.

THÉÂTRE PROSPERO (1371, Ontario E.)
Auj., 20h, Requiem pour un con, de Brigitte
Saint-Aubin. Avec Valérie Cantin, Richard
Lemire, Marika Lhoumeau, Josée Rivard.

THÉÂTRE PROSPERO (Salle intime, 1371,
Ontario E.)
Dès mar., 20h15, Cercle, avec Catherine Ego,
comédienne, et Arturo Parra, guitariste. Pré-
sentation des Paroles égales.

THÉÂTRE ESPACE GO (4890, St-Laurent)
Auj., 20h, Le Ventriloque, de Larry Tremblay.
Mise en scène de Claude Poissant. Avec Na-
thalie Mallette, Frédéric Desager, Nathalie
Claude et Daniel Parent. Présentation du
Théâtre PàP.

THÉÂTRE ESPACE GO (4890, St-Laurent)
Credo, d’Enzo Cormann. Mise en scène de
Christiane Pasquier. Avec Monique Spaziani.
Du mar. au ven., 20h (jusqu’au 8 décembre);
20h30 (du 11 au 15 décembre)

MONUMENT-NATIONAL (Théâtre du Mau-
rier, 1182, St-Laurent)
Auj., 20h30, Appelez-moi Stéphane, de
Claude Meunier et Louis Saïa. Mise en scène
de Sébastien Corbeil. Avec Martin Coutu,
France Pilotte, François Tremblay, Christine
Paquette, Karine B. Morissette et Junior
Boucher.

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle)
Auj., lun. et mar., 20h, atelier de mise en
scène de Nathalie Barabé, Louise de Beau-
mont et Marc-Alain Robitaille.

ESPACE GEORDIE (4001, Berri)
Jeu., ven., 20h,Ne jetez pas de cendre par
terre, de Héléna Skorokhodova. Trad. de An-
ne-Catherine Lebeau. Mise en scène
d’Alexandre Marine. Avec Igor Ovadis et Ma-
ria Monakhova.

CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN
(5170, Côte-Ste-Catherine)
Auj., 20h30; dim., 14h et 19h, Salt-Water
Moon, de David French. Mise en scène de
Chris Abraham. Avec Allan Hawco et Nicole
Underhay.

CÉGEP DE ST-HYACINTHE (salle Léon-Rin-
guet, 3000, av. Boullé, St-Hyacinthe)
L’Augmentation, de Georges Perec. Mise en
scène de Manon Lussier. Avec les finissant
(e)s de l’École de théâtre du cégep: 20h,
sauf. dim., Jusqu’au 15 décembre.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (867,
St-Pierre, Terrebonne)
Dim., 20h30, Le Mal de mère, de Pierre-Oli-
vier Scotto. Mise en scène de Daniel Roussel.
Avec Janine Sutto et Roger La Rue. Produc-
tions Jean-Bernard Hébert.

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL (600, Ri-
chelieu, Beloeil)
Ven., 20h, La Tempête, de Shakespeare.
Avec Vincent Bilodeau, Yves Soutière, Mar-
tin Héroux, Caroline Lavigne, Daniel Ga-
douas, Luc Senay, Jean-François Beaupré et
Louis Gagné.

Pour enfants
LA MAISON THÉÂTRE (245, Ontario E.)
Auj. et dim., 15h, Les Gardiens du feu, de Joël
da Silva. Mise en scène de Michel Fréchette
et Michel P. Ranger. Marionnettes: Marc-An-
dré Coulombe, Serge Des Lauriers et Patrick
Martel. Marionnettistes: Dominic Anctil, José
Babin, Louis-Philippe Paulhus et Marc-André
Roy. (5 à 9 ans)

MONUMENT-NATIONAL (Studio-Théâtre
du Maurier, 1182, St-Laurent)
Ven., 19h30, Barbe-Bleue, d’Isabelle Cauchy.
Musique de Michel G. Côté. Mise en scène de
Louisette Dussault. Avec Catherine Sénart
et Jean-François Poirier.

CENTRE COMMUNAUTAIRE DE BLAIN-
VILLE (1000, chemin du Plan-Bouchard,
Ste-Thérèse)
Dim., 11h,Manigances. Présentation du Sac à
Malice. (5 à 12 ans)

MAISON DES ARTS DE LAVAL
Dim., 15h, Bébé dragon, la répétition, de Da-
niel Lavoie. Avec Jean Belzile-Gascon et Mi-
chelle Labonté. (3 à 6 ans)

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL (600, Ri-
chelieu, Beloeil)
Dim., 15h, Le Pingouin, de Jasmine Dubé.
Mise en scène de Gil Champagne. Avec Sonia
Cloutier, Jasmine Dubé, Hugues Fortin et De-
nis Roy. Présentation de l’Arrière Scène. (8 à
12 ans)

Danse
SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE
PIERRE-PÉLADEAU (300, boul. de Maison-
neuve E.)
Auj., 14h et 19h30; dim., 13h et 17h,Casse-
Noisette. Mise en scène de Claude Caron.
Avec Martine Lusignan, Lydia Bouchard, Igor
Milosserdov, Richard Zimich et Sacha Bé-
linsky. Présentation du Ballet Ouest. - Jeu.,
ven., 20h, Au rythme de la ville, avec la com-
pagnie Les Sortilèges.

TANGENTE (840, Cherrier E.)
Auj., 20h30; dim., 19h30, Cruel mystère, de
Martin Bernier, et La Cavalier bleue, de
Nancy Leduc. Série des majeurs.

STUDIO 303 (372, Ste-Catherine O.)
Auj., 20h; dim., 14h30, Danse 2001, créations
étudiantes. Présentation du département de
danse contemporaine de l’Université Con-
cordia.

STUDIO DE L’AGORA DE LA DANSE (840,
Cherrier)
Auj., 20h, Rouge, exploration chorégraphi-
que conçue et dirigée par Sylvain Poirier et
Luc Ouellette. - Mer., jeu., ven., 20h,Hymne-
mobile et après, d’Ingrid Belley et Lily La-
pierre.

Musique
SALLE DES JMC
Auj., 10 h à 16 h 30, André Laplante, pianiste:
master-class; 17 h, Christina Tannous, so-
prano, Julien Patenaude, baryton, Mariane
Patenaude, pianiste.

UNIVERSITÉ CONCORDIA (7141, Sher-
brooke O.)
Auj., 16 h et 20 h, Choeur Saint-Laurent. Dir.
Iwan Edwards. Noël.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Auj., 17 h,Messiah (Handel), avec participa-
tion du public. Dir. Patrick Wedd.

CHAPELLE N.-D.-DE-BON-SECOURS
Auj., 20 h, Chanteurs de la Pléiade. Dir.
Pierre Turcotte. Noël. Jeu., 20 h, Chorale du
Conservatoire. Dir. Louis Lavigueur. Noël.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS-
TEUR
Auj., 20 h, Anik Saint-Louis, soprano, Steeve
Michaud, baryton, Suzanne Goyette, pia-
niste. Verdi. Dim., 15 h 30, Jean-François
Normand, clarinettiste, Louise-Andrée Baril,
pianiste. Schumann, Burgmüller, Horowitz.

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier)
Dim., 14 h 30, Orchestre Symphonique de
Montréal. Dir. Rolf Bertsch. Gagnants du
Concours OSM: Eugene Nakamura, violo-
niste, Arnold Choi, violoncelliste. Concerto
pour violon (Sibelius) et Concerto pour vio-
loncelle (Dvorak) (extraits), Solaris (Estacio),
Symphonie no 84 (Haydn),Métamorphoses
symphoniques (Hindemith). Dimanches en
musique.
Mar., 19 h 30, Orchestre Symphonique de
Montréal. Dir. Rolf Bertsch. Olivier Thouin,
violoniste. Korngold, Dvorak, Bacalov, Le-
grand, Gardel, Steiner, Corigliano, Williams.
Concerts Air Canada.

ÉGLISE SAINT-MARC (Rosemont)
Dim., 14 h 30, Orchestre symphonique du
Conservatoire. Dir. Raffi Armenian. Rodrigo
Rubilar, guitariste, Éric Bérard, violoniste.
Ouverture (Gluck), Concierto de Aranjuez
(Rodrigo), Concerto pour violon no 3 (Saint-
Saëns), Symphonie no 39 (Mozart).

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Dim., 15 h, Island City Chorus. Dir. Robert
Mance. Noël.

ÉCOLE VINCENT-D’INDY
Dim., 16 h, Les Petits Violons. Noël.

SALLE ARAM-KHATCHATURIAN (2855,
Victor-Doré)
Dim., 19 h, Sahan Arzruni, pianiste et confé-
rencier. Programme non communiqué.

SALLE PIERRE-MERCURE
Lun., 20 h, Toronto Consort. Noël.

MAISON ALCAN (1188, Sherbrooke O.)
Mer., 12 h, Choeur de la synagogue Shaar
Hashomnayim. Ven., 12 h, Chorale de l’Alcan
(Saguenay).

BASILIQUE NOTRE-DAME
Mer. et jeu, 19 h 30, Orchestre Symphonique
de Montréal et Petits Chanteurs de Laval.
Dir. Rolf Bertsch. Mario Pelchat et Marie Mi-
chèle Desrosiers, chanteurs, Pierre Grand-
maison, organiste. Noël.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE
Mer., 20 h, Nouvel Ensemble Moderne. Dir.
Lorraine Vaillancourt. Dhyana (Zhou Long),
Voyage d’un rêve et Yi (Qigang Chen), Still
Valley etMotionless Water (Qu Xiaosong).
Jeu., 20 h, Atelier de musique contempo-
raine. Dir. Paolo Bellomia. Varèse, Pagh-Pan,
Ruo.

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle)
Ven., 17 h et 20 h, Classe d’interprétation de
musique contemporaine du Conservatoire.
Dir. Véronique Lacroix.

SANCTUAIRE DU SAINT-SACREMENT
Ven., 20 h, Caroline Bleau, soprano, Choeur
Radio-Ville-Marie. Airs de Noël, airs d’opé-
ras.

ÉGLISE HISTORIQUE GOOD SHEPHERD
(Glen Sutton)
Auj., 15 h, Choeur de l’UQAM. Dir. Miklos Ta-
kacs. Rossini, Martin, noëls.

PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle)
Auj., 20 h, André Laplante, pianiste. Schu-
bert, Hétu, Liszt.

UNION CHURCH (Sainte-Anne-de-Bellevue)
Ven., 19 h 30, Benoit Loiselle, violoncelliste,
François Zeitouni, pianiste. Schumann, Bee-
thoven, Jongen, Vierne.

Variétés
CASINO DE MONTRÉAL
Danse Sing. Mise en scène de Sophye Nolet:
21h, sauf lun.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-De-
nis)
Dès mar., 20h, La Plainte aquatique, avec
Sol.

SPECTRUM (318, Ste-Catherine O.)
Dim., 20h, Quartette Molly Johnson.

THÉÂTRE OUTREMONT
Dim., 20h, Leahy et Bruce Guthro; mar., 20h,
Tangos... pour La Milonga, avec l’orchestre
de tango de Romulo Larrea et Veronica Larc.

THÉÂTRE ST-DENIS
Auj., 20h, Jean-Michel Anctil.

STUDIO JUSTE POUR RIRE (2111, St-Lau-
rent)
La Très Belle Histoire de Noël, idée originale
de Claude Lafortune et Pierre Régimbald.
Mise en scène de Paul Buissonneau. Produc-
tion du Musée Juste pour rire. En sem.,
10h30 et 13h30; fin de semaine à 11h30 et
13h30. Jusqu’au 23 décembre.

GESÙ
Auj., 20h, Claire Pelletier.

THÉÂTRE CORONA (2490, Notre-Dame O.)
Auj., 20h, Marie-Jo Thério. - Dès mar., 20h,
Yvon Deschamps.

LE PETIT MEDLEY (6206, St-Hubert)
Auj., 20h, Pierrot Fournier chante Brel.

CLUB SODA (1225, St-Laurent)
Ven., 21h, Raphaël Torr chante Joe Dassin.

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (57, Ste-Ca-
therine E,)
Dim., 20h30, Moonspell, Lacuna Coil et
Transcendence.

LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
Auj., 21h, Rebecca Dô; dim., 21h,Vaya Juerga
(spectacle flamenco); lun., Étienne Langevin
et François Valade; mer., 21h, John McGale;
jeu., 21h, Charles Dubé.

BOÎTE À MARIUS (5885, Papineau)
Auj., Steve Richard et Mario Fredette; jeu. et
ven., Steve Richard et Serge Lachapelle:
22h.

L’ESCOGRIFFE (4467, St-Denis)
Auj., les Surferigno; lun., Quartette Daniel
Thouin; mar., Yannick Rieu; mer., Quartette
François Marcaurelle; jeu., Mile-End: 22h.

LA PETITE BOÎTE (2001, Rosemont)
Auj., 22h, Louis Alarie.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Auj., 22h, soirée Brassens avec Jean Viau et
Alain Legault; dim., 21h, Jacques Rochon;
lun., 21h30, Patrick Lavoie; mar., 21h30, Ra-
phaël Torr; mer., 22h, Mario Peluso.

VERRE BOUTEILLE (2112, Mont-Royal E.)
Auj., 21h, Vincent Vallières.

TÊTE DE LINOTTE (4366, Papineau)
Auj., 21h, Kola.

LE PIERROT (114, St-Paul E.)
Auj., 20h, Gilbert Lauzon et Karl Millette.

LES DEUX PIERROTS (104, St-Paul E.)
Auj., 20h, groupe Dny Pouliot et Serge La-
chapelle.

BALATTOU (4372, St-Laurent)
Mar., 21h30, Imahue (musique des Andes);
mer., 21h30, Madou Diarra et Dakan (ryth-
mes du Mali).

AUDITORIUM DU PATRO LE PRÉVOST
(7355, Christophe-Colomb)
Auj., 20h, Chantier, avec le groupe Zeugma.

ALIZÉ (900, Ontario E.)
Auj., 20h, Floating Widget et Madking Lud-
wig.

LE ZEST (2100, av. Bennett)
Dim., 14h, groupe Los Pequenos; lun., 20h,
Baptiste, Stéphane Richard et Lefrançois.

LE SERGENT RECRUTEUR (4650, St-Lau-
rent)
Dim., 19h30, soirée de contes.

LE SWIMMING (3643, St-Laurent)
Auj., dès 21h, Aliens.

BIDDLE’S (2060, Aylmer)
Dim., lun. et mar., 20h, Quartette Geraldine
Hunt et le Trio Arnold Ludvig; mer., dès 20h,
Joane Desforges; jeu., de 19h à 22h, Billy
Georgette et Dave Turner; ven., sam., de 19h
à 22h, Dawn Tyler et son trio; jeu., ven., sam.,
dès 22h, Charlie Biddle.

BRUTOPIA (1219, Crescent)
Auj., dès 22h, Trio Shane Murphy.

SOFA (451, Rachel E.)
Auj., 22h30, O.N.E.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Auj., 22h, Quartette Dave Turner; dim., 21h,
Merlin Factor.

JELLO (151, Ontario E.)
Mer., 22h30, Trabuco Havanero.

THÉÂTRE HECTOR-CHARLAND (225, boul.
l’Ange-Gardien, L’Assomption)
Auj., 20h, Bori; ven., 20h, la Bottine Sou-
riante.

THÉÂTRE DE LA VILLE (180, de Gentilly E.,
Longueuil)
Auj., Lynda Lemay; jeu., Claire Pelletier: 20h.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (867,
St-Pierre, Terrebonne)
Auj., 20h30, Bet. e & Stef.

AU MOULINET (950, Île-des-Moulins, Ter-
rebonne)
Auj., 20h30, Anne-Marie Gélinas.

ÉGLISE ST-MATHIEU DE BELOLEIL (Be-
loeil)
Auj., 20h, La Voix des anges, avec Robert
Marien, accompagné des Petits Chanteurs de
Trois-Rivières. Dir. Denis Chartrand.

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG (64, Merry
N., Magog)
Auj., 20h30, François Morency.

LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE
(1590, Galt O.)
Auj., 13h30, Eva.

THÉÂTRE DES DEUX RIVES (30, boul. Sé-
minaire N., St-Jean-sur-Richelieu)
Auj., 20h, Lise Dion.

Expositions
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN
Expositions Shirin Neshat, Regards croisés -
la collection du FRAC des Pays de la Loire , et
BGL - À l’abri des arbres. - Dès mar., exposi-
tion Les visiteurs à l’oeuvre IX. Du mar. au
dim., de 11h à 18h; mer., de 18h à 21h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
(pavillon Jean-Noël Desmarais)
Expositions Piranèse-Goya: Roma Fantastica
et Le Sommeil de la raison: oeuvres de la
Fondation Antonio Mazzotta, Francisco Goya
et Jake et Dinos Chapman: Les Désastres de
la guerre, Les Grandes Misères de la guerre
de Jacques Callot, Vie secrète/Secret Life et
sculptures portables. Du mar. au dim., de 11h
à 18h.

GALERIE D’ART (Musée des beaux-arts de
Montréal, 1390, Sherbrooke O.)
Exposition Nouveaux Artistes. Mar., jeu.,
ven., de 11h à 16h; mer., de 11h à 17h; sam.,
dim., de 12h à 16h. Jusqu’au 14 décembre.

POINTE-À-CALLIÈRE - MUSÉE D’ARCHÉO-
LOGIE ET D’HISTOIRE DE MONTRÉAL
(350, place Royale)
Exposition Mystères des Mochicas du Pérou.

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT (615,
av. Ste-Croix)
Expositions La Terre dans tous ses états,
Arts anciens et traditions artisanales du
Québec et mouchoirs de dentelles. Du mer.
au dim., de 12h à 17h.

MAISON SAINT-GABRIEL (2146, place Du-
blin, Pointe-Ste-Charles)
Exposition Un enfant... un rêve. Jusqu’au 17
décembre.

ARTICULE (4001, Berri, espace 105)
Oeuvres de Diyan Achjadi. Livres de Inguna
Elere, Helen Gregory, Rebecca Anweiler, Carl
Ruttan, Loren Williams, Robert Tanguay,
Gray Fraser et Jacques Fournier. Du mar. au
dim., de 12h à 17h. Jusqu’au 16 décembre.

ATELIER CIRCULAIRE (40, Molière E., es-
pace 401)
Exposition Traces terrestres, oeuvres de Jil-
lian Booth. Du lun. au ven., de 10h à 17h. Jus-
qu’au 21 décembre.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC
(1700, St-Denis)
Exposition Théâtres au programme.

BORDUAS (207, Laurier O.)
Gravures et monotypes de Ed Bartram. Séri-
graphies de Danièle Rochon.

LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE
(460, Ste-Catherine O., espace 506)
Oeuvres de Pushpamala N et Sheela Gowda.
Du mar. au sam., de 12h à 17h. Jusqu’au 15
décembre.

CENTRE ARTS NDG (5800, Sherbrooke O.)
Exposition des membres. Du mer. au ven., de
12h à 18h; sam., dim., de 12h à 17h.

CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE
(1920, Baile)
Expositions Jeu d’aimants: Une installation
de Medium etMies en Amérique. Du mar. au
dim., de 11h à 18h; jeu., de 11h à 20h.

CENTRE D’EXPOSITION CIRCA (372, Ste-
Catherine O., espace 444)
Oeuvres de Julie Dallaire, Edith Norman-
deau, Josée Fafard et Fred Holland. Du mer.
au sam., de 12h à 17h30. Jusqu’au 15 décem-
bre.

CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU
GESÙ (1200, de Bleury)
Exposition Métissage et sacré. Jusqu’au 16
décembre.

CENTRE DE DESIGN DE L’UQAM (1440,
Sanguinet)
Auj. et dim., de 12h à 18h, expositionManipu-
lations, oeuvres de Nelu Wolfensohn.

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU
QUÉBEC À MONTRÉAL (4247, St-Domini-
que)
Expositions Brouillage dans la peinture, pein-
tures et installation d’Angèle Verret, Dra-
muscules, installation des étudiant (e)s du
programme d’E.s.s. en design de l’Événe-
ment de l’École de design de l’UQUAM. Du
mar. au ven., de 10h à 17h; sam., de 12h à 17h.

CENTRE D’EXPOSITION DE L’UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL (pavillon de la Faculté de
l’aménagement, 2940, chemin de la Côte-
Ste-Catherine)
Exposition Territoires contemporains: Archi-
tecture de paysage en Europe. Mar., mer.,
jeu. et dim., de 12h à 18h. Jusqu’au 13 décem-
bre.

CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL (460,
Ste-Catherine O., espace 511)
Oeuvres de Cynthia Girard, Luciano Vinhosa
et Hélène Sarrazin. Du mar. au sam., de 12h à
17h. Jusqu’au 15 décembre.

GALERIE B-312 (372, Ste-Catherine O., es-
pace 403)
Exposition La Vie en roses, oeuvres de Cé-
line B. La Terreur. Du mar. au sam., de 12h à
18h. Jusqu’au 15 décembre.

GALERIE ROGER BELLEMARE (372, Ste-
Catherine O., espace 502)
Oeuvres de Jean-Paul Lemieux. Jusqu’au 22
décembre.

GALERIE BERNARD (90, av., Laurier O.)
Exposition Morphologie, espace chromati-
que, peintures de Benoît Lévesque. Du mar.
au ven., de 11h à 17h; sam., de 12h à 17h. Jus-
qu’au 22 décembre.

GALERIE SIMON BLAIS (4521, Clark)
Oeuvres sur papier de Jean McEwen. Du mar.
au sam., de 10h à 17h30.

GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS
(2165, Crescent)
Auj., de 11h à 17h, oeuvres de Hélène Goulet
et Christian Thibault.

GALERIE DAZIBAO (4001, Berri, espace
202)
Oeuvres de Nalini Malani et Anand Patwar-
dhan. Du mar. au sam., de 12h à 17h. Jusqu’au
15 décembre.

GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367, av.
Greene)
Oeuvres des artistes de la galerie. Du lun. au
sam., de 10h à 18h; dim., de 12h à 17h30.

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE
QUÉBÉCOIS (88, St-Paul E.)
Exposition Noël 2001. Du lun. au ven., de 10h
à 17h; sam., dim., de 13h à 17h.

GALERIE ERIC DEVLIN (1407, St-Alexan-
dre)
Oeuvres de Marcel Saint-Pierre. Du mer. au
ven., de 12h à 18h; sam., de 12h à 17h.

GALERIE D’ART D’OUTREMONT (41, av.
St-Just)
Exposition Visions totémiques, oeuvres de
Pierre Bourgault, Cozic, André Fournelle,
Sylvie Fraser, Francine Larivée, Lisette Le-
mieux, Yves Louis-Seize et David Moore. Du
mar. au ven., de 13h à 18h; sam., dim., de 13h
à 16h.

GALERIE ENTRE CADRE (4895, St-Lau-
rent)
Auj., sculptures de pierre du Zimbabwe. -
Dès dim., oeuvres de Rodrigue Paulin.

GALERIE ESPACE TROIS (Centre Saidye
Bronfman, 5170, chemin de la Côte-Ste-Ca-
therine)
Dès ven., oeuvres de Claudine Ascher.

GALERIE ESPACE VERRE (1200, Mill)
Exposition Point de fusion, oeuvres de Sté-
phanie Aghbachian, Nathalie Hillman, Nicola
Mainville, Christina Mayr, Jean-François Po-
merleau, Stephen Pon et Cathy Strokowsky.
Du lun. au ven., de 9h à 17h.

GALERIE F.52 (4826, St-Denis)
Oeuvres de Blutch.

GALERIE CLARENCE GAGNON (1108, av.
Laurier O.)
Peintures de Chantale Jean, Patrick Rodri-
gue, Sanchagrin, Pierre Tougas, Andrée Vé-
zina, Lucienne Zégray.

GALERIE GALA (5157, St-Laurent)
Oeuvres de J. C. Vilallonga, Manon Otis, Al-
fred Pellan, Marcelle Ferron. Mer., de 13h à
18h; jeu., ven., de 13h à 19h; sam., dim., de 13h
à 17h. Jusqu’au 30 décembre.

GALERIE GEMST (5380, Sherbrooke O.)
Auj., de 10h à 17h, peintures de Stéphanie A.
Bush.

GALERIE GORA (460, Ste-Catherine O., es-
pace 305)
Oeuvres d’Ada Balcacer et Nicole-Aimée Ma-
caluso. Du mar. au sam., de 13h à 18h. Jus-
qu’au 15 décembre.

GALERIE NOEL GUYOMARC’H (137, Lau-
rier O.)
Oeuvres de 25 joailliers. Mar., mer., de 11h à
18h; jeu., ven., de 11h à 19h30; sam., dim., de
11h à 17h.

GALERIE KLIMANTIRIS (742, boul. Déca-
rie)
Auj. et dim., peintures de Katerina Mertikas.

GALERIE LAMOUREUX RITZENHOFF
(1428, Sherbrooke O.)
Oeuvres de Nicole St-Pierre et Roberto Ro-
mei Rotondo. Jusqu,au 31 décembre.

Voir À L’AFFICHE en D23

le DIMANCHE de 9h à MIDI
 AVEC  JEAN SASSEVILLE ET
 ANNE-MARIE WITHENSHAW

le DIMANCHE de 18h à 19h
AVEC Mélanie gagné  

SEMAINE DU
9 décembre 2001

Nom:

Adresse:

Tél. :
Position n 1:

 Top 30 angl.

Postez à: Concours Rock Voisine CKMF – 1717,  boul. René-Lévesque est, bureau 120, Mtl, Qc  H2L 4T9
(Règlements disponibles à CKMF. Fac-similés non-acceptés.)

Complétez le coupon ci-dessous et postez-le à CKMF. 
Avant le 10 décembre. Tirage le 11 décembre

w w w. r a d i o e n e rg i e . c o m

29
75

62
2

SD: Semaine Dernière    CS: Cette Semaine 

1 Rêver mieux
Daniel Bélanger

3 Pas besoin de frapper
Sylvain Cossette

4 Le petit castor
Yelo Molo

5 SEXCITE-MOI
Dubmatique et éric lapointe

6 father on the go (part.2)
kevin parent

8 le cowboy virtuel
roch voisine

4 Cambre tes hanches
Les Respectables

7                       Sous le vent
Garou et Céline Dion

10 quel dommage
the kim band

11 la manne
alain simard

??? ?
?

in the end      1
Linkin park

Dig in     2
lenny kravitz

Pacific coast party  7
Smash Mouth

I’m already there 6
Lonestar

only time (remix)      4
enya

Get the party started   9
Pink

Family Affair 5
Mary J. Blige

God gave me everything 11
Mick Jagger

Hero    8
Enrique Iglesias

Side    14
Travis

How you remind me 10
Nickelbak

Answer the phone 15
Sugar Ray

My sacrifice  19
                             Creed
Life is a rollercoaster 16

Ronan Keating
Stuck in the moment you 13
can’t get out of U2
Black black heart    20

David Usher
All rise 22

Blue
What’s going on  12
      All Star Tribute
Whenever wherever  26
                             shakira
Overcome    22
 Live
SEXUAL REVOLUTION  25
                             Macy Gray
MOOLA MOOLA 24

Jordy Birch
SO I BEGIN  30
                             GALLEON
Analyse 18

The Cranberries
everybody's got a story 29

amanda marshall
Homeless  30
                                  oliver haze
Peaceful world 17

John Mellencamp
kite -

u2
dirty dancin'  -
         the product g& b/santana

n 1
2
3
4
5
6
7
8
9
1010
1111
1212
1313
1414
1515
1616
1717
1818
1919
2020
2121
2222
2323
2424
2525
2626
2727
2828
2929
3030

sd
CS

sd

G A G N E Z
L’UNE DES 5
PAIRES DE BILLETS 
POUR  L'ENREGISTREMENT 
DU SPÉCIAL DE NOËL DE

R O C K
V O I S I N E
E N R E G I S T R É  L E
12 DÉCEMBRE
DANS LE STUDIO ÉNERGIE 
MOLSON DRY QUI
SERA REDIFFUSÉ LE
25 DÉCEMBRE SUR LES 
ONDES DE RADIO ÉNERGIE

Anglophone FrancophoneFrancophone
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Un restaurant, bientôt une maison Avant-goût des Fêtes
FRANÇOISE KAYLER
GASTRONOTES

D
eux cuisiniers, qui sont aussi
des auteurs de livres de cui-
sine dont la valeur dépasse
largement celle du recueil de
recettes, et qui sont aussi des

communicateurs reconnus, ont pré-
paré l’émission Le Réveillon des Fêtes
qui sera diffusé à Canal Vie demain
à 10 h. Jean Soulard reçoit Daniel
Vézina.

Au menu, c’est l’oie de Baie-du-
Febvre qui trônera, accompagnée
de « cakes de courge spaghetti au
confit d’oie et poêlée de pleurotes
roses » et d’un jus de canneberges.
Entoureront ce volatile qui reprend
de l’aile au Québec, fricassée de
homard, foie gras et crème de len-
tilles, moelleux aux noisettes.
Comme toujours, conseils et trucs
pratiques accompagnent la présen-
tation des recettes. Et même si on
ne fait que regarder l’émission, cela
suffira pour mettre l’esprit des Fê-
tes dans l’air des cuisines.

Un reportage sur la culture et la
récolte des canneberges complétera
cette émission Cuisinez avec Jean Sou-
lard qui sera rediffusée le 15 décem-
bre, à 10 h et à 17 h.

Vins de fine mousse
Le champagne sera au coeur du

festival qui se déroulera du 11 au
22 décembre au Beaver Club de
l’hôtel Le Reine-Elizabeth. Le
champagne Brice sera présenté, en
duo, avec la cuisine du chef Éric
Samson, du Château de Courcelles.

Le champagne Brice est la plus
jeune maison de Champagne, mais

le nom est enraciné puisque la fa-
mille est attachée au terroir de
Bouzy depuis le XVIIe siècle. Ce
n’est pas la seule particularité de ce
« vin de fine mousse ». Cette mai-
son a conservé la classification des
grands crus et l’identification par
village. Comme toutes les maisons
de Champagne, elle fait des assem-
blages, mais elle ne les fait que
dans les limites d’un même vil-
lage : Grand Cru de Cramant,
Grand Cru de Verzenay. De sorte
que l’on peut dire que les champa-
gnes signés Brice sont des champa-
gnes de terroir.

Aux XVIIIe et XIXe siècles, les
meilleurs champagnes étaient com-
mercialisés sous le nom du cru
d’origine et les villages de Ay,
Bouzy, Cramant et Verzenay étaient
considérés comme les grands crus
de référence pour le champagne.
Les caves de Brice sont à Ay. La
maison est à Bouzy.

Bacchus au XIXe
Dans l’un des ces immeubles

historiques du Vieux-Montréal qui
sont en train de changer de voca-
tion, un petit hôtel s’est installé.
Sur son enseigne, des signes gravés
sur les vitres, on lit : XIXe siècle.

Et ce nouvel hôtel lance son pre-
mier événement : Bacchus au XIXe,
une soirée consacrée aux vins de
Californie. Une dégustation des
produits de la maison Newton Vi-
neyard sera dirigée par Stéphane
Émond. Elle sera complétée par un
repas où les plats mettront les vins
en valeur. Aujourd’hui, à partir de
17 h...

Pour renseignements et réservations :
514 985-0019.

FRANÇOISE KAYLER
RESTAURANTS

C
e jeune restaurant semble
avoir tout ce qu’il faut pour
devenir une maison. La cui-
sine et la salle sont entre bon-
nes mains : un cuisinier qui a

fait ses armes, la préparation des
desserts confiée à un professionnel,
une sommelière passionnée et con-
vaincante, un service de table
exemplaire.

Côté façade, rien ne filtre de la
qualité particulière de cet établisse-
ment. Situé dans le quartier de la
Petite Italie, Tentation s’est installé
dans un local où une belle famille
italienne a travaillé avec coeur. De
cette époque, de bonnes ondes se
sont certainement infiltrées dans
les murs. Car dans un décor soigné
et tout à fait différent de ce qu’il a
été au fil des années, une atmos-
phère chaleureuse et distinguée est
emprisonnée. Le vieux foyer de
briques fonctionne toujours. Les
bûches y brûlent. On l’a conservé
et le décor fondu dans le marine
l’accepte. Les tables sont grandes,
les sièges d’un grand confort,
l’éclairage est bien dosé, la vais-
selle s’amuse en restant dans les li-
mites du bon goût.

La carte est intelligente. La sai-
son est aux huîtres, elle propose un
volet ou une bonne vingtaine de
suggestions de préparations de ce
bivalve sont déclinées. Sur le
thème « d’une côte à l’autre », un
autre volet illustre la richesse des
produits canadiens. Le corps prin-
cipal de cette carte permet de faire
un choix éclairé.

Présentée avec élégance, fine et

savoureuse, l’entrée chaude qui
met le lapereau en valeur redonne
leurs lettres de noblesse aux pom-
mes de terre. Bien identifiées, elles
enveloppent doucement une chair
bien fondue dans ses fibres. La
pointe d’assaisonnement seyait
parfaitement au plat.

Une forme de bûche, une forme
de sapin, discrètement le saumon et
le thon chantent Noël. Ces deux
poissons crus, savamment agencés,
jouaient les contrastes en complé-
ment.

Carottes blanches, bokchoy,
crosnes, les légumes qui accompa-
gnaient le ris de veau avaient une
fluidité parfumée, parfaite pour
mettre en valeur un ris cuit en en-
tier, moelleux, moins « croûté »
qu’on l’aurait cru, épaulé par un
jus court étonnant.

La morue se détachait en flocons
blancs, comme aux plus beaux
jours. À la douceur de cette chair
s’opposait agréablement le charnu
du coquillage et le tonus de l’herbe
sauvage. Avec un quinoa léger, pe-
tites carottes, haricots verts, asper-
ges, croquants (et cuits) garnis-
saient cette belle assiette.

Le dessert est un beau moment
du repas, malheureusement sou-
vent escamoté. Tentation soigne
cette étape, dans la présentation au-
tant que dans la qualité, au point
que l’on pourrait être tenté de faire

un repas « tout-dessert ». Avec sa
glace à l’ananas, sa quenelle d’un
chèvre doux comme une crème, le
gâteau aux carottes ne ressemblait
à aucun gâteau aux carottes
connu... Trois desserts composaient
la Gourmandise du pâtissier : un
crumble aux pommes d’une qualité
sans égale, une déclinaison au cho-
colat fondante de plaisirs, un rafraî-
chissement aux raisins, avec, quel-
que part, un parfum de lavande...

Tentation fait son pain. Et il est
aussi bon que le sont ses desserts.

Tentation
7076, boulevard Saint-Laurent
514 274-3343
Ouverture : du mardi au
dimanche de 17 h 30 à minuit
Fumée : deux salles

Parmentier de lapereau, Yukon Gold
et mousseline de bleu du Pérou
Déroulé de gravelax de saumon
et thon, « hymne à la Nativité »
Pomme de ris de veau roulé à la citron-
nelle, croûte de sésame et jus de mirin
Pavé de morue fraîche gaspésienne, con-
cassé de palourdes au thé du Labrador
Gâteau aux carottes biologiques, glace
à l’ananas, mousse de chèvre
Gourmandise du pâtissier

Menu pour deux, avant vin,
taxes et service : 83 $

Les facettes d’un grain de riz
FRANÇOISE KAYLER

LIVRES

«C’
est un plat sur me-
sure, imaginé en fonc-
tion du marché et
aussi en fonction de
l’humeur. Il se pré-

pare juste avant de servir et vrai-
ment pour ceux qui vont le dégus-
ter... Les recettes de risotto sont
infinies, mais ne s’improvisent pas,
demandent toujours créativité et
savoir-faire et appellent des accom-
pagnements particuliers. Le con-
traire d’un plat de l’instant. »

Comme avec le maïs pour la po-
lenta, le blé pour les pâtes, les Ita-
liens ont su faire avec cette céréale

de base qu’est le riz
un plat typique. Le
risotto serait origi-
naire de la Vénétie
et l’auteur de Risotto
est vénitien.

C’est un très beau
livre qui sait join-
dre l’utile à l’agréa-
ble. Mais on le con-
sultera au salon
plutôt qu’à la cui-
sine !

Après un bref
historique sur la
culture du riz en
Italie et sur la ma-
nière dont les Italiens intègrent
cuisine et terroir, le livre s’ouvre
sur un chapitre important. Celui

des « gestes du ri-
sotto ». Il y en a
neuf qui constituent
la base essentielle à
la réussite du plat.
Chaque étape est
appuyée d’une pho-
tographie en noir et
blanc, pleine page.
Il sera impossible de
ne pas comprendre
les explications des
recettes qui sui-
vront.

Elles sont divi-
sées en quatre cha-
pitres qui corres-

pondent aux saisons. En hiver et en
été, le risotto ne doit pas faire ap-
pel aux mêmes produits : aux as-

perges au printemps, au homard en
été, au potiron en automne, aux
huîtres en hiver... Cent cinquante
recettes sont réunies dans ce livre.
Sur un sujet unique. Un livre re-
présentatif du génie culinaire ita-
lien.

Céréale de base, le riz l’est aussi
pour beaucoup d’autres pays. Le li-
vre Riz du monde entier propose des
recettes des cinq continents. De fac-
ture plus modeste que celle du pré-
cédent, il n’en est pas moins inté-
ressant.

Cinq chapitres de recettes le dé-
coupent, en regroupant une qua-
rantaine de plats typiques. Elles
sont bien expliquées. Toutes ne
sont pas illustrées.

Ce livre a le grand mérite d’ex-
pliquer ce qu’est le riz. Un bref his-
torique le place dans l’histoire et
dans la géographie. Ses modes de
culture sont expliqués, différents
selon les régions du globe. Toutes
les variétés de riz, du riz brut jus-
qu’au riz poli, du riz long au riz
rouge de Camargue, sont présen-
tées, chaque variété ayant, évidem-
ment, une utilisation différente. Le
riz et la santé fait l’objet d’un cha-
pitre intéressant.

L’édition de ce livre est appuyée
par EPER, groupe « d’entraide pro-
testante suisse ».

RISOTTO, de Toni Vianello, Flammarion

RIZ DU MONDE ENTIER, de Thérèse
Berweger et Sylvia Bryner, Viridis/Eper
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1031, rue Victoria, Saint-Lambert
Réservations : (450) 671-0946

 www.montrealplus.ca

Canard, gibier et fruits de mer
Brunch du dimanche

Salons  privés

Fine cuisine française
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111, rue Saint-Paul est, Vieux-Montréal
Tél.: (514) 861-4562  /  Téléc.: (514) 878-4764

•Soirée inoubliable tout
  en écoutant notre pianiste
  et le magistral son du FADO
•Service de navette au stationnement

Fêtez dans
une ambiance
portuguaise au
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Réceptions de Noël et du jour de l’An à un prix spécial.
Réservez maintenant!

Veuillez apporter cette annonce

2 POUR 1 SEULEMENT

10,95$

THE BOMBAY PALACE 2051, rue Ste-Catherine O., Mtl. Tél. : (514)9327141
3343, boul. des Sources D.D.O. Mtl. Tél. : 685-7777

Valide les sam.
et dim.

seulementtaxes
en sus

7 jours  semaine   Lundi au vendredi, 11 h 30 à 14 h 30       Samedi et dimanche, 12 h à 14 h 30

Vous ne pouvez vous tromper avec notre

BRUNCH-BUFFET

Le restaurant indien no 1, grâce à vous!

Jusqu’au 30 décembre 2001

Comprend : soupe, comptoir à salades, hors-d’œuvre, poulet tandoori, curi de chevreau, curi de bœuf,
poulet au beurre, plats végétariens, riz basmati, pain Nan, grande variété de desserts et plus encore!
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Le 24 au soir, son superbe réveillon,
8 services à 40 $

Le 31 au soir, son somptueux
réveillon, 9 services à 75 $

avec l’orchestre Y. Limoges
Espaces fumeur et non-fumeur
Stationnement facile et gratuit

Il serait prudent de réserver dès maintenant.
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F I N E  C U I S I N E  F R A N Ç A I S E

1550, rue Fullum, (coin de Maisonneuve)  
(514) 523-2551  www.armoricain.com

LE CÉLÈBRE BRETON VOUS PROPOSE
UNE FÉÉRIE DE COULEURS

La maison des délices
Cuisine szechuan, cantonnaise,

thaï, nouilles et pâtisseries

NOUVEAU

M & M
Légende
6080, chemin Côte-des-Neiges (coin Linton)

(514) 731-7788

Plus de 100 choix

10 % de réduction sur

présentation de cette annonce.

Veuillez réserver pour

vos “ partys ” des fêtes.

3005449 3005491
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3010538
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La France par les livres

DU VIN

J
alousée, imitée, souvent dé-
criée, produisant à la fois des
piquettes et une gamme ex-
ceptionnelle de grands vins, la
France occupe la position de

tête de la viticulture mondiale de-
puis plus de trois siècles.

Il suffit de goûter de ses vins (il
y en a des centaines et des centai-
nes sur notre marché !), de parcou-
rir ses vignobles, pour réaliser à
quel point sa viticulture est riche,
complexe, fascinante.

L’amateur, lui, se doit d’avoir au
moins un livre sur le sujet, pour se
familiariser encore davantage avec
ses régions viticoles et leurs vins,
au fur et à mesure de ses dégusta-
tions.

Or, comme on sait, de nombreux
livres ont été écrits sur la France vi-
ticole.

En voici trois, à offrir ou à s’of-
frir à l’occasion des fêtes de fin
d’année, tous trois de style fort dif-
férent.

Le plus cher, le plus complet des
trois, et de nature véritablement
encyclopédique, est la réédition,
revue et augmentée cette année,
d’un ouvrage publié pour la pre-

mière fois en 1987, à savoir, chez
Larousse, Vins et vignobles de
France.

Ouvrage collectif et de référence,
il offre une somme d’informations
considérable, sur à peu près tous
les sujets : à partir de la liste de
toutes les sortes de futailles (quel-
ques centaines !), jusqu’à la com-
position du vin, la dégustation, en
passant par les maladies du vin,
l’étiquetage, etc.

La principale partie — environ
les deux tiers de l’ouvrage — se
présente sous la forme d’un dic-
tionnaire, les vins et leurs appella-
tions, les cépages et les vignobles y
figurant par ordre alphabétique
(79,95 $).

Beaucoup plus succinct, Le Nou-
veau Guide des vins de France, de
Jacques Orhon, qui est également
un ouvrage de référence, s’adresse
au lecteur qui veut prendre con-
naissance, rapidement, de l’essen-
tiel qu’il faut savoir sur chaque vi-
gnoble. Quelle surface couvrent les
Chablis premiers crus ? Depuis
quand existe l’appellation Médoc ?
etc. Efficace, donc. (Éditions de
l’Homme, 39,95 $).

Vins de France, de l’Anglais Ro-
bert Joseph, est, enfin, l’ouvrage
d’un connaisseur, au ton très per-
sonnel, à... l’anglaise, et qui ravira
les amateurs.

Joseph écrit à la première per-
sonne et, tout en nous faisant part
de ses enthousiasmes, il n’hésite
pas à se mouiller et à recommander
les vins qu’il juge valables entre
tous. Ainsi, note-t-il, si Marsannay,
en Bourgogne, est devenue une ap-
pellation en 1987, ce village le doit
« entre autres aux vins excellents
de Bruno Clair ». Pour l’appella-
tion Listrac-Médoc, dans le Borde-
lais, il opte pour le Château Four-
cas-Hostein. À lire, car c’est
rafraîchissant (Gründ, 29,95 $).

Les guides

Tous les ans, à l’automne, les
guides des vins déferlent...

Un nouveau venu (sauf erreur)
de cette année : Les sommeliers pré-
sentent le guide des vins 2002, les-
quels, sans craindre... de se mouil-
ler eux aussi, notent les vins sur
l’échelle de 0 à 20.

L’ouvrage, dû à quelques dizai-
nes de sommeliers, ne porte cepen-
dant que sur les vins français (5000
vins y figurent), qui sont présentés
vignoble par vignoble, par ordre
alphabétique, en commençant par
l’Alsace. Suit, à la fin, un guide des
domaines. Du travail manifeste-
ment très sérieux (Fleurus,
39,95 $).

Les autres, déjà bien en place
dans les librairies, sont tous connus
des lecteurs d’ici.

Le meneur, par le nombre de
vins dégustés et commentés, pré-
sents sur le marché québécois, reste
Le Guide du vin 2002, de Michel
Phaneuf, qui en est à sa 21e édition.

Impeccable, comme toujours, à
ceci près que des vins modestes
peuvent y être mieux notés que
d’autres bien supérieurs, l’auteur
décernant ses notes (0 à 5 étoiles)
en jugeant les vins dans leur caté-
gorie plutôt que dans l’absolu.

Mais, prend-il soin de rappeler,
ce sont avant tout les descriptions
qui comptent. Un classique, donc,
et très riche en informations de
toutes sortes (Éditions de
l’Homme, 26,95 $).

Passionné par les accords vins-
mets, François Chartier, le plus
connu de nos sommeliers, élargit
son propos et y va cette année de
suggestions de cigares pour accom-
pagner les portos !

Mais le point de vue reste essen-
tiellement le même que d’habitude
dans Les Sélections du sommelier
François Chartier 2002 : on a là un
guide des vins (moins de vins que
dans le Phaneuf, mais les descrip-
tions sont plus détaillées), avec des
suggestions précises de plats avec
lesquels les servir (Stanké,
19,95 $).

Une nouveauté aussi dans le cas
du Classement des meilleurs vins de
France 2002, de Michel Bettane et
Thierry Desseauve : trois autres dé-
gustateurs, dont Olivier Poussier
(meilleur sommelier du monde
2000) y contribuent désormais.

Les vins (5400) y sont présentés,
rappelons-le, domaine par do-
maine, les auteurs prenant ainsi en

quelque sorte le pouls des meilleu-
res propriétés, année après année.
Par ailleurs, les vins sont doréna-
vant notés sur l’échelle de 0 à 10,
plutôt qu’avec des étoiles (Revue
du vin de France, 42,95 $).

Fidèle à lui-même, tout comme...
un grand vin, Le Guide Hachette des
vins 2002 répète une fois encore
son exploit annuel : des textes de
présentation impeccables pour cha-
que vignoble, un nombre invrai-
semblable de vins commentés
(9000), un tableau des millésimes
commençant à l’an 1900, etc. Le
tout sur papier bible.

Toutefois, sauf pour une brève
incursion du côté des vins du
Luxembourg et de Suisse, il n’y est
question que des vins français (Ha-
chette, 39,95 $).

S’ajoutent à ceux-là le Guide de
poche du vin 2002, de Hugh John-
son, qui en est à sa 25e édition, en
style télégraphique, pour les gens
très pressés, qui veulent tout savoir
instantanément (Laffont, 29,95 $) ;
puis Les Vins Sélection 2002 (De-
beur, 12,95 $) qui, comme d’ordi-
naire, juge impossible de noter les
vins et se contente de descriptions,
et, enfin, le Guide des vins de
France 2002, de Patrick Dussert-
Gerber, aux yeux duquel semble
n’y avoir que de bons vins (Albin
Michel, 47,95 $).

Des vins rouges
Vin de spécialité jusqu’ici, le

Médoc Château Ramafort est dé-
sormais inscrit au répertoire géné-
ral, avec l’arrivée du 1998.

Bonne nouvelle : il est meilleur
que jamais, à mon sens. Belle robe
violacée, richement colorée, un
bouquet distingué et de bonne am-
plitude, bien Médoc, à dominante
de fruits noirs, une bouche qui a de
l’étoffe, relativement corsée, des
tannins de qualité — quel bel ajout
au répertoire général ! C, 608596,
24,10 $, ★★★ (★ ) $$($), à boire,
2-3 ans.

Beaucoup moins cher, le Vino
de la Tierra de Castilla y Leon 99
Penascal, d’Espagne, est de style
fort différent. Élaboré avec surtout
du Tempranillo (90 %), rouge clair,
son bouquet, plutôt délicat, joue
entre les fruits rouges et cuits, avec
des notes boisées bien présentes, à
l’espagnole. Peu corsé, souple, on
retrouve en bouche les mêmes arô-
mes. C, 343434, 10,80 $ ★ (★ ) $, à
boire, 1 an.

À goûter également lorsqu’il ar-
rivera dans les succursales (il y en a
1000 caisses en entrepôt qu’il reste
à distribuer), le Côtes du Fron-
tonnais 99 Château Montauriol,
bien coloré, grenat foncé, au bou-
quet de bonne ampleur, encore
plutôt d’un bloc, cependant, boisé
et épicé, aux notes de fruits rouges.
Et puis concentré mais sans lour-
deur, passablement corsé, aux tan-
nins fermes, quoique dépourvus de
rugosité. Mais bien malin qui
pourrait en découvrir l’origine à
l’aveugle... S, 851295, 18 $, ★★ (★ )
$$, 3-4 ans.

“Si c’est le DEBEUR
que vous voulez
ne vous laissez

pas imposer
autre chose !”

14,95 $

12,95 $

RESTAURANTS - VINS - GASTRONOMIE
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À L’AFFICHE
Suite de la page D21

GALERIE D’ART YVES LAROCHE (4, St-Paul E.)
Oeuvres de Corno. Jusqu’au 12 décembre.

GALERIE L’ART D’AIMER (1614, Amherst)
Dès mar., oeuvres de Dukuh.

GALERIE D’ART LEONARD ET BINA ELLEN (1400, de Maison-
neuve O.)
Exposition Le Sens du portrait. Du lun. au ven., de 11h à 19h; sam., de
13h à 17h. Jusqu’au 15 décembre.

GALERIE LE ROYER (51, St-Paul E.)
Oeuvres de Louise Dussault, Marilyn Reim et Robert Roy. Jusqu’au
20 décembre.

GALERIE LES IMPATIENTS (100, Sherbrooke E.)
Exposition Parures et offrandes. Du lun. au ven., de 10h à 17h.

GALERIE LES MODERNES (372, Ste-Catherine O., espace 424)
Auj., peintures de Louis Boudreault.

GALERIE LIANE ET DANNY TARAN (Centre des arts Saidye Bronf-
man, 5170, chemin de la Côte-Ste-Catherine)
Exposition Surfaces pailletées: drapeaux vaudou haïtiens .

GALERIE LUZ (Édifice Belgo, 372, Ste-Catherine O., espace 420)
Sculptures de Dominique Morel. Du mer. au sam., de 12h à 17h. Jus-
qu’au 12 décembre.

GALERIE OLIVIER MARTIN (1257, av. du Mont-Royal E.)
Photographies de Gilles Marsolais. Jusqu’au 13 décembre.

GALERIE MAZARINE (1448, Sherbrooke O.)
Dès mar., exposition Jardins, fontaines et labyrinthes.

GALERIE McCLURE (350, av. Victoria)
Exposition Powerhouse: Qui sommes-nous aujourd’hui? . Du mar. au
ven., de 11h à 17h30; sam., de 10h à 17h. Jusqu’au 22 décembre.

GALERIE MICHEL-ANGE (430, Bonsecours)
Petits formats. Du mar. au dim., de 11h à 17h. Jusqu’au 23 décembre.

GALERIE NORDHEIMER (383, St-Jacaues O.)
Peintures de Paul V. Beaulieu, Serge Lemoyne, Laurent Bon et Roger
Ricard. Sculptures de Liardi et Clément Lemieux. Jusqu’à lundi.

GALERIE OPTICA (372, Ste-Catherine O., espace 508)
Oeuvres de Jayashree Chakravarty, Bhupen Khakhar et Anand Pat-
wardhan. Du mar. au sam., de 12h à 17h. Jusqu’au 15 décembre.

GALERIE PARCHEMINE (50, St-Paul O.)
Oeuvres de René Lemay, Zhang He, Zoltak, Montoya, Tchakedjian. Du
lun. au dim., de 10h à 18h.

GALERIE PORT-MAURICE (8420, boul. Lacordaire)
Exposition Distance, techniques mixtes de Peter Hoffer. Lun., de 13h
à 21h; mar., mer., jeu., de 10h à 21h; sam., de 10h à 17h. Jusqu’au 22
décembre.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES (234, St-Paul O.)
Oeuvres de Normand Boisvert, Monique Bédard, Régis Martin, Co-
lette Plasson, Janine Wesselmann, Charles Carson, Gisèle et Monique
Benoit, Alberto Béas, Albric Soly, Roman Zuzuk, Célie Tessier, Lynda
Schneider Granatstein et André Pijet. Jusqu’au 24 décembre.

GALERIE RICHELIEU (7903, St-Denis)
Exposition Entre le rêve et la réalité, soieries et peintures de Colette
Richelieu. Jusqu’au 24 décembre.

GALERIE SAINT-DIZIER (20, St-Paul O.)
Oeuvres de Diane Desmarais, B. Missakian et Julie Robert. Jusqu’au
20 décembre.

GALERIE SOLEIL (207, Laurier O.)
Icônes de Anca Patru et petits formats. Jusqu’au 30 décembre.

GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT (5276, av. Notre-Dame-de-
Grâce)
Auj., de 12h à 18h, oeuvres d’Erik Desmazières.

GALERIE TREMBLAY-MONET (460, Ste-Catherine O., espace 300)
Auj. et dim., oeuvres de Natalie Sicard. - Dès mar., exposition Guerre
et Paix, photographies.

GALERIE TROIS POINTS (372, Ste-Catherine O., espace 520)
Oeuvres de Michèle Assal. Du mer. au ven., de 12h à 18h; sam., de 12h
à 17h. Jusqu’au 22 décembre.

GALERIE TURENNE (1474, Sherbrooke O.)
Oeuvres de Pierre-Gilles Dubois et tableaux anciens.

GALERIE UQAM (1400, Berri, salle J-R120, 1400, Berri)
Exposition Paramètre 2001. Du mar. au sam., de 12h à 18h. Jusqu’au
15 décembre.

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN (1490, Sherbrooke O.)
Petits formats. Du mar. au ven., de 10h à 17h30; sam., de 10h à 17h.
Jusqu’au 22 décembre.

GALERIE VOX (460, Ste-Catherine O, bur. 320)
Exposition Interviewing the Cities. Jusqu’au 15 décembre.

GALERIE WILDER & DAVIS (257, Rachel E.)
Exposition Exit, oeuvres de Marta Zalewska Mur. Du lun. au sam., de
9h30 à 18h; jeu., de 9h30 à 21h.

GALERIE ZEKE (3955, St-Laurent)
Exposition Cycle de vie, peintures de Sylvain Lavallée.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D’ART (1460, Sherbrooke O.)
Sculptures Inuit.

MAI (3680, Jeanne-Mance)
Exposition Poussière sur la route, artistes canadiens dialoguant avec
Sahmat. Du mer. au sam., de 12h à 18h. Jusqu’au 15 décembre.

MUSÉE DE LACHINE (110, chemin de LaSalle)
Oeuvres d’Ashley Miller. Du mer. au dim., de 11h30 à 16h30.
Jus2⁄3qu’au 16 décembre.

OBORO (4001, Berri, espace 301)
Exposition Une pratique profane: art récent en Inde. Du mar. au sam.,
de 12h à 17h. Jusqu’au 15 décembre.

OBSERVATOIRE (372, Ste-Catherine O., espace 426)
Auj., de 12h à 17h, oeuvres de Michael Campbell.

OCCURENCE (460, Ste-Catherine O., espace 307)
Oeuvres de Martin Désilets. Du mer. au sam., de 12h à 17h. Jusqu’au
30 décembre.

PIERRE-FRANÇOIS OUELLETTE ART CONTEMPORAIN (372, Ste-
Catherine O., espace 216)
Installation d’Alexandre Castonguay. Du mer. au sam., de 12h à
17h30. Jusqu’au 22 décembre.

QUARTIER ÉPHÉMÈRE (angle Duke et Ottawa)
Oeuvres de Neil Budzinski, Isabelle Hayeur, Alexandra SÀ. Jusqu’au
31 décembre.

Ensemble Dégustation : carafe et 4 verres Riedel Collection Ouverture  100,00 $*

Ensemble Initiation : carafe et 6 verres INAO  50,00 $* Ensemble Œnophile : carafe, 12 verres en cristal  225,00 $*

1480, City Councillors, Mtl. (Près de la Baie centre-ville)
Tél. : (514) 985-3200 • www.vinumdesign.com

*Jusqu’à épuisement des stocks30
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Mélanie Renaud découvre son univers
A L E XANDRE V I GN EAU L T

« NE PERDS PAS ta fraîcheur et ta naïveté »,
a lancé un chauffeur de taxi à Mélanie Re-
naud, la semaine dernière, au terme d’une
course de quelques minutes. Pourquoi racon-
ter ça ? Parce qu’il a vu juste. Le charme de la
jeune Québécoise née en Haïti tient en partie
au fait qu’elle s’émerveille constamment de
ce qui lui arrive.

Pas étonnant. Depuis qu’elle a fait les
choeurs de Mon ange, gros succès tiré du troi-
sième album d’Éric Lapointe, sa vie a pris un
tournant inespéré. Elle a réalisé son rêve
d’adolescente en lançant un premier album
pétillant, Ma liberté, pour lequel elle a bénéfi-
cié du concours de Roger Tabra, Luc Lemire
et Lapointe lui-même.

« Tout ça est arrivé un peu par hasard, dit
la chanteuse, encore sur un nuage trois mois

après la sortie de son disque. Et ça va vite. »
Tellement vite qu’elle a du mal à mettre des
mots sur l’aventure nouvelle qu’elle vit. Ses
chansons, amalgame joyeux de soul et de
pop, tournent à la radio. On l’invite à Musi-
quePlus. On lui croque le portrait pour l’affi-
cher dans les journaux. Elle découvre avec
bonheur les coulisses du showbiz en ouvrant
ses grands yeux bruns.

La jeune femme de 20 ans n’avait pas vrai-
ment de plan avant d’intégrer l’entourage de
Lapointe. Elle avait prêté sa voix au disque
de Rainmen, défunt duo rap et avait écrit
quelques chansons en séchant ses cours au
cégep. Elle espérait que son expérience au-
près de Lapointe et son équipe lui ouvre des
portes, mais elle n’aurait jamais osé faire les
premiers pas. Elle a attendu. « Je crois beau-
coup au destin, dit-elle. Je me disais que s’il
me proposait de faire un album, c’était la
preuve que j’avais le talent nécessaire. »

En studio, comme elle avait peu d’expé-
rience, elle s’est laissé guider par son équipe.
« Je ne savais pas quel était l’univers de Mé-
lanie Renaud avant de faire l’album, expli-
que la chanteuse, parfaitement consciente
qu’à son âge, on est encore en train de se dé-
finir comme personne. Je savais que je vou-
lais faire un disque pop et soul, mais je
n’étais pas capable de l’imaginer avant qu’il
soit fait. »

Le message a été reçu cinq sur cinq par ses
collaborateurs, qui lui ont concocté des chan-
sons légères, fringantes, conçues pour faire le
bonheur des stations de radio. Mélanie, elle,
a fourni quelques textes et sa fort belle voix,
chaude, assurée, dans laquelle on relève une
bonne dose de candeur. Ça ne gâche rien.

Sage mais convaincante sur disque, la
jeune chanteuse s’apprête à passer le test de
la scène. Ça se passe mardi soir, au Club
Soda. Elle travaille d’arrache-pied, même si
ses prestations aux FrancoFolies et à La Fu-
reur ont fait bonne impression. « J’y pense
tout le temps, mais je vois ça positivement,
dit-elle. Chanter devant un public, ça m’aide.
Je me sens plus libre, plus dégagée. »

MÉLANIE RENAUD sera en spectacle au Club Soda
de Montréal, le 12 décembre, et au Cabaret du Capitole
de Québec le 13 décembre.

Photo ROBERT MAILLOUX, La Presse©

Le charme de la jeune Québécoise née en Haïti tient en partie au fait qu’elle s’émerveille
constamment de ce qui lui arrive.
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